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L'ordinateur à l'école 

UN IMPACT PLUTOT MODESTE 
am Au cours des deux derniè-
— rcs années , l ' o rd ina teu r 
personnel est entré dans les 
écoles du Québec de façon si­
non massive, du moins signifi­
cative: le parc actuel, au pri­
maire et au secondaire, est de 
l ' o r d r e de 23 000 a p p a r e i l s 
pour l 'enseignement général , 
et de 4 500 pour l 'enseigne­
ment professionnel et spéciali-

I sé. 

par Yves LICLERC 
(collaboration spéciale) 

Sur cette quantité, il y a les 
9000 MAX-20 de Comterm, les 
fameux « o r d i n a t e u r s scolai­
res» du ministère de l'Éduca­

t i o n ; environ 4000 IBM-PC et 
Compatibles d'un niveau com­
parable ou supérieur à celui du 

IMAX-20; un certain nombre 
' d e systèmes spécialisés pour le 
! secteur technique (robotique, 
. traitement de textes, etc.); et 
enfin environ 10000 «ordina­
teurs domestiques» de diverses 

, provenances et de toutes mar­
ques qui ont été soit acquis 

'.avant la mise en marche du 
plan actuel, soit achetés par 

«dos écoles ou des commissions 
'scolaires en dehors des normes 
du ministère. 

I En gros, cela représente un 
investissement de l'ordre de 70 
à 75 millions de dollars. Nous 
n'avons pas obtenu d'évalua­
tion officielle, mais de diverses 
sources nous avons établi à peu 
près les valeurs suivantes : pour 
un MAX-30 ou un PC, un peu 
plus de 3 0 0 0 $ ; pour un «do­
mestique» tout équipé, envi­
ron 1 500$ ; ci pour un système 
spécialise, 4 0 0 0 $ et plus. À 

[ cela il faut ajouter une quantité 
inconnue d'accessoires et de 
pér iphér iques d ivers : impri­
mantes, tablettes graphiques, 
disques durs, modems, réseaux 
locaux... dont la valeur est im­
possible à chiffrer. Si on ajoute 
la valeur du logiciel, on peut 
raisonnablement avancer l'or­
dre de grandeur des 100 mil­
lions de dollars au total. 

Une mise importante 
Le chiffre est important, sur­

tout si l'on considère qu'il ne 
tient pas compte des niveaux 
collégial et univers i ta i re , et 
que tout cela s'est fait sur une 
période d'environ trois ans. Il 
n'est cependant pas exception­
nel ; toutes p ropor t ions gar­
dées, les achats d'audiovisuel, 
et encore plus la frénésie de 
const ruct ion d'écoles neuves 
au cours des décennies précé­
dentes avaient atteint des to­
taux encore plus élevés. 

Cependant , le processus est 
loin d'être terminé: il connait 
un temps d'arrêt cette année, il 
est vrai (aucun budget prévu 
par l 'Éducation, le responsable 
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L'ordinateur scolaire, pour l'instant, provoque de l'innovation et du dynamisme surtout au niveau de l'en­
seignement primaire. 

du dossier. Clic Fortin, estime 
qu'il reste environ la moitié du 
parc «officiel» à pourvoir au 
cours des trois ou quatre pro­
chaines années. Pour ce qui est 
du logiciel, l'effort vient a pei­
ne de débuter, et le gros est en­
core à venir si l'on veut que les 
ordinateurs jouent pleinement 
leur role dans l 'enseignement. 

Én moins d 'une décennie, le 
Québec aura donc investi près 
d'un quart de milliard dans 
l ' informatique éducative. Pour 
en retirer quoi? À quel point 
l ' o r d i n a t e u r a - t - i l , j u s q u ' à 
maintenant , changé le paysage 
de l 'école? Comment le fera-t-
il dans les années qui vien­
n e n t ? 

Un impact modeste 

lusqu'à main tenant , l 'ordi­
nateur a eu sur l'école québé­
coise un impact plutôt modes­

te, et inégal. Son utilisation va­
rie d 'une école à l 'autre, d'un 
enseignant à l 'autre, d'un ni­
veau à l'autre. Au secondaire, 
il sert surtout à deux choses: 
l'apprentissage de l'informati­
que dans le cours ISI, et la for­
mation professionnelle et tech­
nique (électronique, bureauti­
que, etc.). Au primaire, son 
emploi est plus varié, mais se 
déroule souvent en marge des 
p rogrammes officiels, et dé­
pend de l 'enthousiasme et du 
bénévolat des maîtres. 

Or, trop souvent ceux-ci ont 
«décroché» après une premiè­
re f lambée de passion pour 
l 'informatique scolaire: «On a 
suivi des cours, et quand on est 
revenu en classe, les équipe­
ments et les logiciels pour met­
tre en pratique ce qu'on avait 
appris n'étaient pas encore ar­
rivés. Quand on les a eus fina­
lement, il aurait fallu tout re­
commencer, et beaucoup d'en­

tre nous se sont découragés», 
commente l'un d'eux. 

Même une fois les équipe­
ments en place, l 'intégration 
de leur emploi dans le cadre 
des p rogrammes d 'ense igne­
ment reste en grande partie à 
faire. Comment se sert-on de 
l 'ordinateur pour enseigner le 
français, l'anglais, l'histoire, la 
morale, la biologie? 

Les didacticiels (programmes 
d'ordinateur éducatifs) corres­
pondant aux objectifs n'exis­
tent pas dans la plupart des cas. 
Lorsqu'il y a d'autres outils qui 
permettraient de se servir de 
l 'ordinateur , par exemple le 
traitement de textes pour le 
français, les méthodes et les 
documents pédagogiques ap­
propriés sont introuvables. 

«Dans plusieurs cas des ex­
périences intéressantes ont été 
réussies, et il existe des maîtres 

qui possèdent l'expertise néces­
saire, souligne cependant Elie 
F o r t i n . Le p r o b l è m e , c ' es t 
qu'on n'arrive pas à faire profi­
ter les autres écoles, les autres 
commissions scolaires de cette 
expertise, de ces expériences. Il 
faut trouver une façon de dif­
fuser l'information et ies docu­
ments pédagogiques dans l'en­
semble du reseau. » 

• • . , / ' ' 

Réaction 
des élèves 

Du côté des élèves, les réac­
tions sont aussi très variables: 
au secondaire, les enseignants 
es t iment que l ' in format ique 
intéresse vraiment de 15 à 25 
p. cent des étudiants: «Ils se di­
visent en deux groupes, note 
Claude Guérard, de Verdun. Il 
y a les «hackers» ou mania­
ques de l 'ordinateur, qui sont 
fascinés par la machine et les 
p r o g r a m m e s , et les « power 

users», les utilisateurs experts, 
qui se passionnent plutôt pour 
ce qu'on peM* f0<n» avec. 

« Q u a n t au res te , ou bien 
après un premier contact ils 
trouvent cela plus dur et moins 
emballant qu'ils ne l'avaient 
d'abord cru, ou bien ils laissent 
t omber faute de temps . Par 
e x e m p l e , en s e c o n d a i r e 5. 
nombreux sont c e u x qui ont dû 
choisir entre l 'informatique et 
l'anglais... et qui onf préféré 
l'anglais!» 

Au primaire, c'est presque le 
contraire: là où les instituteurs 
et institutrices sont eux-mêmes 
intéressés, la quasi-totalité des 
écoliers «embarquent» . Mona 
Domont, à Verdun aussi, affir­
me: «À notre école, 80 à 90 p. 
c e n t des enfants dans les clas­
ses où on fait de l 'informatique 
sont intéressés, et les effets 
sont souvent spectacula i res . 
Malheureusement, cela ne cou­
vre que trois ou quatre classes 
sur une douzaine...» 

Et les parents? 

Restent les parents. Au dé­
part, ce sont eux qui étaient les 
plus favorables à l ' in t roduc­
tion de l'informatique à l'éco­
le. «Il y a trois ou quatre ans, 
dit un directeur d'école, l'opi­
nion qu'un enfant qui n'appre­
nait pas l 'informatique n'avait 
pas d'avenir était très répan­
due dans le public, et il y avait 
chez nous une forte pression 
pour met t re des ord ina teurs 
dans les classes. 

« Mais depuis ce t emps la 
mode des ordinateurs a bien 
passé, et c'est' un thème dont 
on entend de moins en moins 
parler. Il y a même une sorte 
de ressac: des parents, assez 
nombreux, jugent qu'il ne faut 
pas «perdre de temps» à faire 
jouer les enfants sur les ordina­
teurs, et qu'il est plus impor­
tant qu'ils apprennent les dis­
c i p l i n e s de b a s e : f r a n ç a i s , 
arithmétique.. . » 

Dans bien des maisons où on 
avait acheté un ordinateur do­
mestique «pour les enfants» à 
Noel 1983 ou 1984. la machine 
dort maintenant dans une ar­
moire, remplacée par le der­
nier joujou à la mode: le ma­
gnétoscope. 

En sera-t-il de même dans 
trois ou quatre ou cinq ans de 
l 'ordinateur scolaire? 11 est à 
espérer que non... mais ce n'est 
pas impossible s'il ne se fait pas 
de progrés rapides dans la mise 
au point des logiciels et des 
m é t h o d e s p é d a g o g i q u e s , ce 
qu'on englobe sous le signe 
d '«APO» ou «applications pé­
dagogiques de l 'ordinateur». 

Une formation « sur le tas » 
mm Un peu partout au Québec, les enseignants 
" qui avaient commencé par embrasser avec 
assez d'enthousiasme l'outil informatique, et qui 
s'étaient inscrits aux divers cours donnés en par­
ticulier par les universités, ont.eu tendance à dé­
chanter et à abandonner en cours de route. 

En particulier le programme des « agents mul-
. tiplicateurs », ces enseignants qui devaient rece­

voir une formation plus lourde et ensuite servir 
de ressources et d 'animateurs locaux,pour leurs 
confrères, a été loin de donner les résultats espé­
rés. Dans la plupart des commissions scolaires à 
qui nous avons parlé, le taux d 'abandon varie de 
plus de 50 à près de 85 p. 100... et même ceux qui 
ont persévéré ne jouent pas le rôle qu 'on atten­
dait d'eux : 

« Au lieu de servir de multiplicateur et d'ani­
mateur, note l'un d'eux, j 'ai de la difficulté à me 
garder du temps pour mes propres activités en 
informatique. L'an dernier, j 'étais à plein temps, 

• cette année le nombre de groupes est plus faible, 
et je dois prendre la moitié de mon temps pour 
enseigner les maths. L'animation du labo d'ordi­
nateurs, elle, se fait pendant mes heures de 
lunch et dans les trous entre les cours... » 

Aide décentralisée 

Au ministère de l 'Éducation, le responsable du 
.dossier « ordinateurs scolaires », Elie Fortin, ad­

met : « Les agents multiplicateurs n 'ont pas don­
né ce qu 'on croyait, pour diverses raisons : 
l 'équipement et le logiciel étaient en retard sur 
la formation, les charges de travail étaient trop 
fortes, les cours étaient trop techniques. Il est 
probable que nous avons mis l 'accent t rop tôt et 
trop fort sur la formation et sur le perfectionne­
ment. 

« Maintenant, nous privilégions des formules 
de soutien et de formation « sur le tas », de façon 
décentralisée pour mieux coller aux besoins du 
milieu. Nous essayons de répondre de façon 

ED n c t u c l l e à des demandes précises, concrètes, 
n 1985-86, plus de 200 petits projets de ce genre 

on t été acceptés et subventionnés, une vingtaine 
par région. 

« Des exemples? Un projet d'utilisation d'or­
dinateurs pour communiquer entre deux écoles, 
la mise au point d 'une méthode d'utilisation pé­
dagogique d'un logiciel-outil au primaire, des 
choses comme ça. » Dans le même esprit, à la 
CÉCM, on mentionne un projet de robotique au 

primaire, et un autre d'utilisation de l 'ordina­
teur en milieu ethnique. 

Les interventions du Cdame 
Un des organismes oui travaillent à ce niveau 

est le Cdame (Centre de développement des ap­
plications de la micro-informatique à des fins 
éducatives), une équipe d 'une demi-douzaine de 
personnes qui fournissent des services aux com­
missions scolaires de l'Ile de Montréal. 

Son directeur, lean Matte, est un vétéran de 
l'informatique éducative : il a longtemps travail­
lé au programme de formation à l ' informatique 
à la Télé-Université. Lui aussi ne croit plus à la 
formation massive et uniforme des enseignants, 
mais plutôt à la formule du soutien et de la for­
mation en milieu de travail et pour des fins spé­
cifiques. 

« Environ 80 p. cent de nos interventions vont 
dans ce sens, dit-il Elles consistent à aller chez 
les enseignants pour les aider à maîtriser les ap­
plications pédagogiques de l 'ordinateur, dans le 
cadre de projets concrets et immédiats. Nous 
pouvons leur apprendre à utiliser l 'appareil et 
les logiciels, faire une analyse du contexte et des 
ressources, et à la limite proposer des logiciels. 

« Le reste de notre tâche se place sous la rubri­
que recherche et développement : recherche ap­
pliquée, par exemple évaluation de l'efficacité 
d 'une formule ou d 'une technique, développe­
ment de logiciels-outils spécialisés pour l'ensei­
gnement. Nous avons mis au point deux de ces 
programmes l'an dernier, et nous en aurons trois 
ou quatre autres cette année. » 

Dans l'ensemble, cependant, lean Matte croit 
de moins en moins aux didacticiels et aux logi­
ciels « éducatifs ». A son avis, souvent une utili­
sation intelligente, selon un plan pédagogique 
bien défini, d'un logiciel commercial générique 
(traitement de texte, chiffrier, base de données..) 
offre plus d'intérêt qu 'un programme d'« ensei­
gnement par ordinateur ». C'est ainsi que même 
s'il avait été un des premiers à prôner l'utilisa­
tion des « systèmes-auteurs » pour la création de 
didacticiels, il est aujourd'hui convaincu que 
c'est là un cul-de-sac : 

« Toute méthode qui a pour effet un accroisse­
ment important de la tâche de l 'enseignant â 
cause de l 'ordinateur me parait condamnée à 
brève échéance. L'ordinateur doit être là pour 
simplifier et faciliter le travail, pas le compli­
quer et l 'alourdir. » 

L'épopée de l'ordinateur 
unique est terminée 
mt L'épopée de l 'ordinateur 
— scolaire québécois unique 
est terminée. Les derniers des 
9000 MAX-20 de Comterm qui 
formaient la «première tran­
che» de l'éventuelle comman­
de de 35000 appareils ont été 
livrés au printemps dernier, et 
il est d'ores et déjà clair qu'il 
n'y aura jamais de «seconde 
tranche». 

Pourtant, il reste encore à 
pourvoir la moitié du parc pré­
vu des ordinateurs scolaires: 
environ 13000 appareils pour 
l ' e n s e i g n e m e n t g é n é r a l , e t 
4 500 pour l 'enseignement pro­
fessionnel. Ces achats se feront 
au cours des trois ou quatre 
p r o c h a i n e s a n n é e s , m a i s il 
n'est plus question de s'adres­
ser à un seul fournisseur, ni de 
se concentrer sur un seul mo­
dèle. 

«Le processus d 'évaluat ion 
des modèles appropriés à l'en­
seignement est en cours à la 
GRICS, précise Elie Fortin du 
ministère de l'Éducation, et ce 
qui en sortira est une série de 
recommandations sur les qua­
lifications de plusieurs appa­
reils (5 ou 6 sont en cours 
d'analyse) qui répondent à tel­
le ou telle des exigences formu­
lées.» 

De toute façon, pour l 'année 
en cours, Québec n'a prévu au­
cun budget pour le matériel, 
sauf au chapitre de l'enseigne­
ment professionnel. Les com­
missions scolaires qui veulent 
s'équiper doivent donc puiser 
dans leurs propres ressources... 
et en ces temps de vaches mai­

gres, rares sont celles qui ont 
l 'intention de le faire. 

Meilleur que 

sa réputation 

Qu'a donné l'expérience du 
MAX-20? Au départ, cet hybri­
de de la technologie française 
(Matra) et des exigences québé­
c o i s e s a eu t r è s m a u v a i s e 
presse : pas beau, peu compati­
ble aux normes existantes, fait 
à la va-v i te , d é p a s s é a v a n t 
même d'être sorti, bourré de 
pe t i t s d é f a u t s , il é t a i t lo in 
d'avoir la cote d 'amour. «On le 
prend parce qu 'on nous le don­
ne, avouaient carrément des 
dirigeants scolaires, mais si on 
avait le choix...» 

Pourtant, à l'usage, le MAX 
s'est montré supérieur à sa ré­
putation. «Avec ses logiciels 
propres il fonctionne bien, et 
un enseignant c o m p t e n t peut 
résoudre 80 à 90 p. cent des 
p r o b l è m e s d e c o m p a t i b i l i t é 
avec les logiciels courants pour 
IBM», precise jean Matte du 
Cdame. 

De fait, dans les écoles o ù . 
nous sommes allés, il voisine 
presque partout avec les lBMi 
PC et autres compatibles, et la 
plupart des enseignante et des 
étudiants semblent avoir peu 
d e p r é f é r e n c e p o u r l ' un ou 
pour l 'autre. «Là où il y a pré­
férence pour l'IBM, note un 
professeur du secondaire, c'est 
dû non pas à une analyse objec­
tive, mais à des préjugés causés 
par la mauvaise réputation ini­
tiale du MAX-20. » 

Les p r i n c i p a u x p r o b l è m e s 
qu'on rencontre ont trait aux 
logiciels g r aph iques (peu de 
compat ib i l i té avec la n o r m e 
IBM) et à l i connexion avec 
des accessoires et pér iphér i ­
ques divers, souvent aléatoire. 

Hiatus de générations 

De quoi auront l'air les suc­
cesseurs du MAX? À court et 
moyen terme, ce seront claire­
m e n t des c o m p a t i b l e s IBM : 
c'est dans ce sens que se dirige 
toute la micro- informat ique , 
souligne-t-on de toutes parts. 
Mais quelques voix discordan­
tes s'élèvent, selon lesquelles la 
norme IBM de base commence 
à être vieillotte, et il faudrait 
au moins garder une porte ou­
verte vers d 'autres possibilités. 

«11 est clair, dit par exemple 
lean Matte, que d'ici deux ou 
trois ans devrait apparaître une 
nouvelle génération de micros 
qui laissera loin derrière ce que 
nous connaissons aujourd'hui. 
Nous sommes dans une sorte 
d ' h i a t u s e n t r e d e u x géné ra ­
tions... Il est intéressant aussi 
de voir q u ' e n ense ignemen t 
p r o f e s s i o n n e l , c e l u i qu i es t 
donc le plus près du marché du 
travail et des utilisateurs réels, 
on tend de plus en plus à privi­
légier le Macintosh d'Apple, 
plus «convivial» et plus facile 
d'emploi. De là à dire que c'est 
un s i g n e p r é c u r s e u r , d e 
l'avenir, cependant, il y a un 
gros pas à franchir... » 

Autres informations 
en page D 2 J 
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C'est au primaire qu'il y a le plus 
de dynamisme et d'innovation 

mm 

« Au départ, je craignais eue 
pour l'ordinateur scolaire 

tout se passe au secondaire, et 
que le primaire soit négligé. 
Dans les faits, nous avons cons­
taté presque exactement le con­
traire: c'est au primaire qu'il y a 
du dynamisme et de l'innova­
tion; au secondaire, trop sou­
vent i l y a ISI, un point c'est 
tout.» 

YVES LECLERC 
collaboration spéciale 

Cette remarque de Jean Matte 
du Cdame est illustrée de façon 
presque car icaturale par les 
deux classes « typ iques» que 
nous avons choisi de décrire 
comme exemples du processus 
d'intégration de l'ordinateur à 
l'enseignement: un «laboratoire 
d'informatique» de la polyva­
lente Mgr-Richard de Verdun, et 
une classe de 4e année de l'école 
Notre-Dame-de-Lourdes de la 
même commission scolaire, à 
une vingtaine de rues de distan­
ce. 

Regroupement en labo 
Non que l'enseignant respon­

sable du labo de Mgr-Richard 
soit sans dynamisme et sans am­
bition, loin de là: Claude Gué-
rard suit depuis bientôt quatre 
ans les cours de formation aux 
enseignants de l ' U Q A M , il cher­
che sans cesse des moyens meil­
leurs de faire passer à ses étu­
diants sa passion évidente pour 
l'informatique, il se bat pour ob­
tenir des moyens, du temps, des 
ressources. Dans ses heures li­
bres, il sert de surveillant dans le 
local qu'il ouvre aux étudiants et 
aux autres profs qui veulent ve­
nir y travailler. 

Mais il est clair qu'à Mgr-Ri­
chard, comme dans bien d'au­
tres écoles secondaires, l'utilisa­
tion «officielle» de l'ordinateur 
se limite à l'« Initiation à la 
science informatique», LE cours 
d'informatique du secondaire 
(qui a la limite peut d'ailleurs se 
donner sans jamais utiliser un 
ordinateur), à quelques cours de 
mathématiques, et à un pro­
gramme spécialisé d'enseigne­
ment professionnel : « Il y a quel­
ques autres enseignants qui 
viennent au labo se servir de 
l'ordinateur pour préparer leurs 
notes, dit Claude Guérard. mais 
à part un seul je n'en connais 
pas qui se servent des machines 
pour enseigner. » 

À la polyvalente, les ordina­
teurs ne se baladent pas dans les 
classes, ils sont bien à l'abri dans 
leur salle sans fenêtres, avec ser­
rure de sécurité toujours fermée 
lorsqu'il n'y a pas un responsa­
ble sur place. « D'une part on a 
decide de concentrer les équipe­
ments pour des raisons d'ensei­
gnement, et d'autre part il y a le 
danger de vol et de dommages», 
explique Guérurd. Il n'a pas be­

soin d'insister, les murs et les 
portes de l'école sont des té­
moins éloquents de la réalité du 
vandalisme. 

Dans les classes 
À Notre-Dame-de-Lourdes, au 

contraire, quatre ou cinq ordi­
nateurs sont disséminés à la bi­
bliothèque et dans quelques 
classes. «De toute façon, expli­
qua l'institutrice de 4e année 
Mona Domont, nous n'avons 
pas de local disponible pour ce­
la, et comme les ordinateurs ser­
vent de support à l'enseigne­
ment, ils sont aussi bien dans la 
classe.» 

Il n'y a pas à proprement par­
ler d'«enseignement par ordina­
teur», mais les machines servent 
de support et de renforcement 
en dehors des heures de cours, 
en utilisant soit des logiciels-ou­
tils génériques (traitement de 
textes, graphisme) soit des jeux 
éducatifs et des didacticiels pro­
venant en bonne partie de la 
«valise» des logiciels achetés en 
bloc par le gouvernement et of­
ferts aux enseignants par la 
Grics. 

Parmi la dizaine d'enfants qui 
papillonnent avec fascination 
autour des deux appareils de la 
classe (un IBM-PC et un M A X -
20), quelques-uns ont des ordi­
nateurs à la maison : un Commo-
dore-64, un C o c o de Radio-
Shack, un Coleco. Ils n'ont au­
cun problème à passer de l'un à 
l'autre, malgré l'absence totale 
de compatibilité: les systèmes 
d'exploitation, les langages Ce 
programmation, les logiciels, les 
claviers, les écrans sont fort dif­
férents. 

«Il n'y a pas de différence sé­
rieuse de niveau entre ceux qui 
en ont un à la maison et ceux 
qui n'ont accès qu'aux ordina­
teurs scolaires, commente ce­
pendant Mona Domont. |e pen­
se qu'à la maison ils s'en servent 
surtout pour des jeux, alors 
qu'ici on insiste sur l'aspect pé­
dagogique.» 

Un outil «formidable» 
Pour l'enseignement du fran­

çais, par exemple, le traitement 
de textes est un outil «formida­
ble»: une des gamines, Schehe­
razade, a déjà écrit une ving­
taine de petits textes (de dix à 
une trentaine de lignes); elle 
avoue qu'elle n'en aurait pas fait 
le quart s'il n'y avait eu l'ordina­
teur, avec ses fonctions d'édition 
et de correction. 

Pendant qu'elle me montre sa 
«production» sur l ' IBM, sur le 
M A X - 2 0 Isabelle et Frédéric 
sont plongés dans un jeu d'aven­
tures où chaque avance les obli­
ge à résoudre un problème 
d'arithmétique... et assez curieu­
sement, tout en faisant preuve 
d'une intense rivalité, ils s'ai­
dent à trouver les solut ions: 
«C'est souvent comme ça, com­
mente l'institutrice, on dirait 
que l'ordinateur les encourage à 
travailler en équipe. » 

Mais Mona Domont admet 
que ses activités en informatique 
relèvent souvent plus de l'apos­
tolat que du travail profession­
nel reconnu et rémunéré... et 
qu'en conséquence, bon nombre 
d'enseignants ont «débarqué» 
en cours de route: à Verdun, ils 
étaient 110 qui, dans le premier 
enthousiasme, s'étaient inscrits 
au cours de fo rmat ion de 
l ' U Q A M . Ils sont à peine une 
quinzaine à terminer... 

photo Jean Goupi l , LA PRESS& 

A la polyvalente Mgr Richard de Verdun, les ordinateurs sont groupés dans un « laboratoire d'informatique. » 

La grande pauvreté du logiciel j 
I Les milieux de l'éducation 

— sont presque unanimes à 
stigmatiser la faiblesse, en quan­
tité et en qualité, du logiciel dis­
ponible pour les ordinateurs 
scolaires. «Il y a peu de pro­
grammes spécifiquement pour 
l'enseignement, et beaucoup de 
ceux qui existent ne sont pas 
d'un niveau professionnel, ni 
techniquement ni pédagogique-
ment», affirme un enseignant 
du secondaire. 

Une bonne partie du logiciel 
existant se trouve dans la «va­
lise» de la Grics, une bibliothè­
que d'une vingtaine de program­
mes offerts gratuitement à tou­
tes les commissions scolaires qui 
ont un droit illimité de repro­
duction et d'utilisation. Pour le 
reste, on retrouve quelques pro­
grammes d'origine française, 
quelques adaptations de l'améri­
cain, et des programmes com­
merciaux génériques qu'on em­
ploie à des fins éducatives. 

Triple problème 
À l'origine de ce tableau quel­

que peu désolant de la situation, 
il y a un triple problème: man­
que de budgets pour le logiciel, 
lenteur et coût élevé de la pro­
duction, caractère unique de 
l'ordinateur scolaire. 

Le MAX-20 qui équipe les éco­
les est un ordinateur qui n'est 
répandu qu'au Québec, et là en­
core, uniquement dans les mi­
lieux scolaires. C'est dire qu'il 
ne se crée pour lui aucun logiciel 
sauf celui qui est suscité directe­
ment par notre système d'éduca­
tion. 

Or, le développement de pro­
grammes d'ordinateur de quali­
té professionnelle coûte cher, 
d'un minimum de 20000$ à plu­
sieurs centaines de milliers de 
dollars, selon la complexité. Et il 

prend du temps: de quelques 
mois à plusieurs années. Quelle 
entreprise commerciale va se 
lancer dans une telle aventure 
sans garantie, et pour un appa­
reil qui n'existe qu'en quantité 
limitée sur un territoire res­
treint, et dont tout le monde 
s'accorde pour dire qu'il n'a au­
cun avenir? 

Mais les budgets prévus pour 
le logiciel sont qualifiés de « ri­
dicules x par les enseignants et 
les pédr.gogues, et d'« insatisfai­
sants» par les fonctionnaires 
eux-mêmes. Pour cette année, le 
budget global du ministère de 
l'Éducation pour l'achat de logi­
ciel existant et pour le dévelop­
pement de logiciel nouveau est 
de l'ordre de 3 millions $, alors 
qu'on estime couramment qu'il 
en faudrait le triple. 

La controverse 
de la «valise» 

C'est pour tenter de casser le 
cercle vicieux que la Grics (so­
ciété de Gestion du réseau infor­
matique des commissions scolai­
res), en accord avec le ministère, 
a composé l'an dernier le conte­
nu de la «valise»: deux traite­
ments de texte (primaire et se­
condaire), une base de données, 
et des didacticiels de divers ty­
pes, choisis parmi une centaine 
de projets qui avaient été sou­
mis. Presque aussitôt, les criti­
ques ont fusé, et elles se sont 
cristallisées le printemps dernier 
autour du résultat d'une analyse 
diffusée par Radio-Canada: les 
trois-quarts des programmes 
comporteraient des fautes de 
français, des erreurs pédagogi­
ques ou des «bogues» (défauts) 
techniques. 

«Nous n'avions pas l'inten­
tion de tout faire à la fois, expli-

aue Marcel Ouellet de la Grics. 
s'agissait surtout de nous assu­

rer qu'il existait un embryon de 
logiciel pour le MAX-20, et la 
priorité qui nous avait été don­
née était de favoriser les outils 
d'enseignement du français, en­
tre autres pour montrer qu'il 
était possible d'utiliser l'ordina­
teur dans un domaine autre que 
les maths et les sciences. 

« À l'intérieur de ces contrain­
tes, nous croyons avoir atteint 
notre objectif de façon raisonna­
ble... mais il n'y aura pas d'autre 
«valise». Cette année nous pri­
vilégions une formule différen­
te, selon laquelle nous offrons 
une évaluation des logiciels exis­
tants et des recommandations, 
que les commissions scolaires 
peuvent interpréter selon leurs 
besoins dans le cadre des bud­
gets qui leur sont accordés par le 
ministère.» 

Petits budgets... 
et piratage 

Ces budgets comportent un 
peu plus d 'un m i l l i o n pour 
l'achat de logiciel existant par 
les commissions scolaires, un 
peu moins d'un million pour 
l'achat de «licences mixtes» (né­
gociées et en partie payées par le 
ministère, en partie par les com­
missions à même fleurs fonds 
propres), et environ un autre 
million pour la production de 
logiciel nouveau, qui doit être 
soumis et approuvé projet par 
projet. 

L'an dernier, il y avait deux 
millions de plus. L'an prochain? 
On ne sait pas encore, cela se dé­
cidera au cours de l'automne au 
comité des priorités... mais per­
sonne ne fait preuve d'un excès 
d'optimisme. « I l aurait fallu, 

pour suivre la pratique dans les 
autres secteurs, prévoir pour-13 
logicie? des sommes compara­
bles à celles dépensées pou r l e 
matériel, note Jean Matte du 
Cdame. En pratique, il n'y atpls 
eu le quart de l'argent pour Tes 
programmes. » g» 

Ce qui crée chez les ensei­
gnants une tentation et un pro­
blème : celui du «piratage» ille­
gal des logiciels, c'est-à-dire<*tè 
la copie illicite. Pour certains 
enseignants, c'est là une faute 
morale inadmissible: «Nous ne 
faisons pas de copie, et nous 
interdisons à nos élèves d'en fai­
re, souligne Claude Guérard de 
la polyvalente Mgr-Richard dé 
Verdun. , 

Mais d'autres ont une attitude 
diamétralement opposée: « M a 
fonction première c'est d'enseî-
gner, et si je peux me procurer 
de meilleurs outils pour ensei­
gner par n'importe quel moyen, 
je le fais», dit un autre ensei­
gnant du secondaire. « O u alors 
qu'on nous donne les moyens 
d'agir dans la légalité sans péna­
liser nos élèves. » 

Entre ces deux extrêmes il y à 
diverses positions mitoyennes: 
«|e ne fais pas de copie... mais si 
un écolier m'apporte un pro­
gramme intéressant, je ne lui de­
mande pas où et comment il l a 
eu», avoue une institutrice du 
primaire. ••" 

Le problème n'est d'ailleurs 
pas propre au Q u é b e c : aux 
Etats-Unis, le piratage «institu­
tionnel» est si répandu que la 
plupart des éditeurs importants 
de logiciel ont cessé de produire 
pour le marché scolaire, consi­
dérant qu'il est impossible non 
seulement d'y réaliser un profit, 
mais même d'y amortir ses frais 
de production. 

•nu 

La pleine forme 
À MOITIÉ PRIX 

sur mention de cette annonce, épargnez 50% sur le prix régulier de tous les cours 
de conditionnement physique présentement offerts au 'Y' des femmes. 

oii i 

L ' inscription à un de ces cours offre 
un accès illimité à la piscine, au 
sauna et au bain tourbillon. 

INSCRIVEZ-VOUS DÈS MAINTENANT! 

YWCA 1355, boul. Dorchester ouest, Montréal, Que. 866-9941 
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Une aventure d'amour et d'affection 

m II y a quelques jours, je ren-
™ contrats un homme épa-

. noui et chaleureux. |e lui don­
nais 55 ans, il en avait 70. Il s'ap­
pelle Noel Duval. Il m'a parlé 
avec enthousiasme de ses « pe­
tits-enfants » d'adoption: Isabel­
le, Maryse et aussi Philippe. «|e 
suis un grand-père comblé», 
«joute-t-il, je les aime autant 
qu'ils m'aiment.» 

Noél est un bénévole du mou­
vement Grands-parents bénévo­
les du Québec récemment ins­
tauré à Montréal, mouvement 
qui met en relation des petits-
enfants sans grands-parents et 

des grands-parents sans petits-
enfants. Noél me montre une 
carte de fête reçue récemment. Il 
me parle des sorties de hockey 
avec Philippe, 8 ans, aussi avec 
Isabelle, 10 ans, qui adore ça: 
«Grand-papa Noél, il me donne 
quelque chose de plus dans la fa­
mille, davantage d'amour. Noél 
semblait fort ému d'écouter sa 
«petite-fille». Louise, la mère, 
ne l'était pas moins, «l'étais seu­
le avec mes deux filles, ni frères, 
ni soeurs, ni parents, rien, je me 
demande jusqu'à quel point 
Noél est conscient de tout ce 
qu'il nous apporte...» Noél réa-

Les Grands-parents bénévoles, 
l qu'est-ce que c'est? 

— Un organisme sans but lucratif, fondé en 1984, subventionné 
par le fonds de charité des employés de Steinberg et parrainé 

£ par le Service Bénévole de Montréal. 
— Le but de cet organisme consiste à mettre en rapport, sur une 
base individuelle, des aînés et des enfants qui établissent entre 
eux des relations d'affection. 
— Ce programme concerne donc à la fois des personnes qui ont 
50 ans et plus, mariées ou non, en état d'être grands-parents et 
des enfants de trois à dix ans qui n'ont pas de grands-parents. 
— Avant tout jumelage, il est procédé à une très sérieuse évalua­
tion de la motivation, de la disponibilité et de la compétence 
des candidats «grands-parents». 

Les parents souhaitant apporter à leurs enfants l'affection 
d'un grand-père ou d'une grand-mère et les grands-parents de 
fait ou de coeur, désireux d'«adopter» un ou plusieurs jeunes 
enfants ainsi que toutes les personnes désireuses de mieux con­
naître le mouvement sont invitées à téléphoner à Montréal au 
866-4110 ou d'écrire à l'adresse suivante: 
Les grands-parents bénévoles du Québec, Inc. 
1246, rue Bishop, 
Montréal, Qc. H3G 2E3 

git alors vivement : «Si, je m'en 
rends compte, c'est comme si 
j 'en faisais partie...». «C'est 
faux», s'écrie Louise, «ce n'est 
pas comme si, vous êtes de la fa­
mille!» 

Noél en convient, puis il pose 
volontiers au milieu des siens 

Pour le photographe de LA 
RESSE. Il est à mes yeux le 

grand-père, source d'équilibre, 
d'humour et d'affection, dans 
cette petite famille, jusque-là 
sans homme. 

Noél Duval n'est certes pas 
le seul grand-père bénévole. 
D'autres oeuvrent à ses côtés et 
d'autres viendront sans nulle 
doute grossir cette jeune famille 
des grands-parents bénévoles. 
Mais il possède sans doute une 
caractéristique assez singulière : 
Noél est un religieux, un frère 
de l'Instruction chrétienne: «le 
suis donc célibataire, j'ai été en­
seignant toute ma vie, j'ai eu des 
milliers d'enfants, les enfants 
des autres. |e fais du bénévolat à 
Sainte-Justine, mais mon impli­
cation au sein des grands-pa­
rents bénévoles, c'est autre cho­
se. Ce sont mes petits-enfants. 
C'est une première dans ma vie! 
jamais, je n'aurais pensé à ça!» 

Un programme 
encore tout neuf 

Le mouvement Grands-pa­
rents bénévoles du Québec est 
encore très jeune et les résultats 
peuvent sembler modestes: dix 
familles seulement sont actuelle­
ment jumelées. Mais ce'a suppo­
se beaucoup de rencontres préa­
lables, d'essais, même d'inter­
ruptions de jumelage, lorsque ne 
se produit pas ce nécessaire dé-

Grand-papa Noël (Noël Duval) est ici en compagnie de ses «petits-enfants» Isabel­
le et Maryse et de leur mère, Louise. 

clic qui donne aux uns et aux au­
tres envie de se revoir, de parta­
ger et de fèterensemble. 

Pat Derbyshire, coordonnatri-
ce du programme est à l'image 
de cette aventure de tendresse 
partagée. Par son doigté, son ju­
gement et sa sensibilité, elle fa­
vorise un contact «chaud» entre 
les enfants et les candidats 
grands-parents. La qualité et la 
stabilité des rapports à établir 
l'emporte sur la quantité des ju­

melages à réaliser. Il faut du 
temps, plusieurs essais et beau­
coup d'attention individuelle 
avant que les affinités ne con­
cordent et que les goûts et les 
sensibilités ne s'harmonisent. 
Les résultats peuvent alors être 
extraordinaires: une nouvelle 
cellule familiale se constitue, un 
réseau d'affection se tisse, les pa­
rents constatent une transfor­
mation de leurs enfants au con­
tact de ces nouveaux grand-pa­

rents, ces derniers s'épanouis­
sent car le sens de leur utilité 
retrouvée donne une significa­
tion nouvelle à leur existence. 

Noél Duval, Isabelle, Maryse, 
Philippe et les autres auront sû­
rement des émules. Le grain est 
semé. Mais ils sont encore trop 
peu nombreux. Les responsables 
de ce programme sont prêts à 
accueillir et à rapprocher les 
générations. Alors, pourquoi 
attendre? 

UN FOYER POUR MOI 

Un accueil 
exceptionnel 
pour Mario 
m II est urgent de trouver cet-
* • te famille d'accueil excep­
tionnelle pour un bambin de 2 
VI ans lourdement handicapé. 

Qu'est-il possible de lui appor­
ter? Les moindres attentions, les 
soins procurés avec tendresse, 
les exercices de stimulation, les 
Restes quotidiens prennent alors 
un sens tout à fait unique et im-
comparable. 
, Placé jusqu'à maintenant dans 
un milieu hospitalier, Mario ré­
clame une ressource d'héberge-
mcni qui lui convient mieux. Il a 
tellement besoin d'une bonne 
famille d'accueil assez disponi­
ble pour s'occuper de lui et lui 
,permettre de progresser dans un 
environnement de stabilité émo­
tionnelle. Une personne de la fa­
mille devra veiller à l'applica 
tion intensive d'un programme 
de physiothérapie et d'ergothé­
rapie à domicile. La mère de 
Venfant le visitera occas ionnel ­
lement. 
t. Malgré son retard moteur et 
intellectuel, Mario établit un 
bon contact avec l'entourage. 
Dès qu'une famille sera trouvée, 
l'enfant sera inscrit au Centre de 
jour le plus près par l'hôpital où 
il est actuellement, 
ni La collaboration intensive et 
l'accueil chaleureux demandés 
ici pour Mario s'appliquent éga­
lement à d'autres enfants d'âges 
et de handicaps divers. Il nous 
arrive régulièrement d'avoir re­
cours pour eux aux soins dé­
voués et attentifs de familles ac­
cueillantes. Celles-ci reçoivent 
une compensation monétaire 

"Conforme aux exigences de la tâ­
che. 
p 'Si vous êtes cette famille hors 
de l'ordinaire prête à accueillir 
Mario ou tout autre enfant lour­

dement handicapé, mais par ail­
leurs très gratifiant, communi­

quez avec l'Accueil-ressources 
du Centre de services sociaux du 
Montréal métropolitain au 527-
•7261. 
Allons vers 
l'adulte 
J Robert a besoin de vous 
J Nous demandons cette fois un 
«couple montréalais, ayant ou 
•non des enfants, pour accueillir 
Jun adulte de 32 ans, handicapé 
phys ique et déficient léger. 
; Bien que Robert se déplace en 
•fauteuil roulant, son autonomie 
{de mouvement lui permet d'ac­
complir certaine tâches domesti­
ques telles que préparer des re­
pas simples, ranger sa chambre, 

Jfaire sa lessive. A l'intérieur, il 
consacre ses loisirs à l'écoute de 

;ia musique et à la lecture du 
{journal. A I'erterieur du foyer 
•cependant, il a besoin d'encou-
Sragement pour s'adoiiner à des 
{activités sociales, seul ou en 
«groupe. Trois demi-journées par 
•semaine sont déjà occupées à des 
{études ou à des exercices en or­
thophonie pour corriger ses dif­
ficultés d'élocution. 
S Une personnalité aimable et 
'un comportement souriant et rc-
Jceptif font de Robert un compa-
«gnon agréable qu'une famille 
{d'accueil aura plaisir à recevoir 
{chezelle. Donc,si «otreapparie-
«ment offre des facilités pour un 
{fauteuil roulant et que vous êtes 
{disposés à le partager avec lui, 
«communiquez avec l'Accueil-
; ressources du Centre de services 
«sociaux du Montréal métropoli­
t a in au 527-7261, poste 4083. 

Services bénévole de Montréal 
.Jnc: 866-3351 

• Entraide Côte-des-Neiges 
cherche des bénévoles pour con­
duire une fois par semaine, se­
lon vos disponibilités, une per­
sonne âgée ou handicapée, à 
l'hôpital ou à une activité du 
quartier. Frais d'essence rem­
boursés. D'autres services d'en­
traide et de dépannage requiè­
rent ce genre d'aide à Verdun et 
NDG. Egalement besoin de per­
sonnes possédant un permis de 
classe 13 pour un organisme qui 
distribue de la nourriture à des 
personnes démunies. 
• Le centre Au Puits (Plateau 
Mont-Royal) est à la recherche 
d'une bénévole pour diriger un 
atelier de couture dans son cen­
tre de jour pour personnes seu­
les. 
• Des bénévoles sont demandés 
pour aider des enfants qui ont 
des difficultés d'apprentisage 
et/ou des problèmes de compor­
tement, dans une école du sec­
teur Snowdon (de la pré-mater­
nelle à la 6e année). Les bénévo­
les assurent une présence 

amicale auprès des enfants et 
ont un rôle de liaison entre les 
enfants, les infirmières et le per­
sonnel enseignant. 

• Un centre de jour pour fem­
mes en difficulté est à la recher­
che de bénévoles d'expression 
française, de sexe féminin, ayant 
de bonnes aptitudes pour l'écou­
te. Centre-ouest. 

• Un Centre de réhabilitation 
pour patients chroniques (Cen­
tre-sud) aimerait recevoir l'aide 
de bénévoles pour la présenta-
lion de films à des groupes de 
patients. Les bénévoles acront 
toutes les informations sur IÙ fa­
çon d'utiliser le projecteur. Les 
samedis soirs ou les dimanches 
après-midis. 

• Plusieurs organismes commu­
nautaires à but non lucratif re­
quièrent l'assistance de bénévo­
les pour taper à la machine et/ou 
prendre les appels téléphoni­
ques. Horaires flexibles; surtout 
le jour. 

• Multi-Écoute (Côte-des-Nei­
ges) recrute présentement des 
bénévoles pour tenir compagnie 

à des personnes qui souffrent de 
solitude. Également besoin de 
bénévoles pour sa ligne d'écoute 
téléphonique. Une formation de 
30 heures est offerte. 

Service bénévole de l'Ouest de 
l'Ile: 697-0966 

• Nous cherchons une bénévole 
parlant anglais, qui serait prête 
à s'occuper d'un cas difficile. 11 
s'agit d'une jeune femme dans la 
trentaine qui habite un Foyer 
d'Accueil à Roxboro. Elle aime 
nager et se promener mais est li­
mitée dans la communication 
verbale et doit être constam­
ment surveillée. Une bénévole 
qui pourrait lui rendre visite 
deux fois par semaine lui serait 
d'une grande aide. 

• Un programme d'éducation 
des adultes recherche des béné­
voles pour travailler avec des 
adultes ayant un handicap intel­
lectuel. Ces bénévoles aideront 
le professeur en classe et ensei­
gneront les bases nécessaires â la 
vie de tous les jours dans la com­
munauté (banques, magasins, 

restaurants, etc.). L'enseigne­
ment se donne le jour les mar­
dis, mercredis et jeudis à Bea-
consficld et, le soir, les mardis et 

jeudis à Pointe-Claire. Quelques 
heures par semaine aideraient 
ces adultes â mieux s'intégrer à 
notre communauté. 

ATELIERS DE GROUPE 
1. JEU DE PROGRÈS 
Un entraînement aux techniques de développement du potentiel total: des capaci­
tés ou forces intra et interpersonnelles qui assurent la réussite et le progrès inte­
gral (psycho-socio-économique), telles que: 
— Confiance en soi et dans les autres 

Apprentissage — évaluation — uti­
lisation correcte des connaissan­
ces 
Stratégies de la prise do la meil­
leure décision: qualité d'effort 
Utilisation efficace de son temps 
Remotivation et regain de forces 
Intelligence: réponses réussies et 
rentables: jugement indépendant 

Tansformat lon des erreurs et 
échecs en réussites 
Entrainement è la sécurité en pré­
vention des erreurs coûteuses 
Habilités sociales: gêne? timidité? 
...parole publique 
Techniques-pratiques du leader­
ship 
Calcul du progrés 
Économies — gains — pertes 
Progressométre 

2. GESTION DU STRESS: 
Un entraînement aux techniques qui permettent le développement de la capacité 
de maîtriser le stress A volonté, telles que: 
— Diverses techniques de relaxation — Appareils de bio-rétroaction (blo-
— Pratiques diverses de la gestion du feedback) 

stress — Présentations audlo-visueHes 

Démonstration gratuite 
Pour renseignements ou inscriptions: 

Institut PSYCHO-FORCES Tél.: 271-8895 

PRIX 
H Drapé 

Stores horizontaux 

Classic 

1" et micro 

Stores plissés 

Bois tissé 

• Stores verticaux 

SERVICE À DOMICILE 

Store QUALITÉ 
Louvof Drape 

LASALLE 
7640, bout. Newman 

365-8735 

ST-LÉONARD 
9310, boul. Lacordaire 

327-6142 

LAVAL 
1958, boul. Le Corbusier 

688-1850 

DORVAL 
2315, boul. Hymus 

685-1901 

ÎLE PERROT 
51, Grand 
453-6040 
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LES ANIMAUX 
Dr François Lubrina 
Médecin-vétérinaire 
collaboration spéciale 

Cent ans d'avenir 
H Sur le thème « C e n t ans 
™ d'avenir» la Faculté de mé­
decine vétérinaire célébrait, sa­
medi dernier avec panache, mal­
gré un temps un peu frisquet, 
son centenaire. Cette grandiose 
cérémonie avait demandé plus 
d'un an de préparations a son 
dynamique vice-doyen, le Pr 
André Dallaire, qui travailla en 
étroite collaboration avec le très 
dévoué et actif député Charles 
Messier, ainsi qu'à un bouillon­
nant confrère français, le Dr 
Philippe de Wailly, amoureux 
fou du Québec. Elle eut l'avanta­
ge de rassembler chez nous, un 
grand nombre de personnalités 
venues de nombreux pays, pour 
rendre un hommage bien mérite 
aux vétérinaires québécois et à 
l'institution vedette maskoutai-
ne. 

Tout avait commencé le matin 
m ê m e à 10 h 30 au Musée 
McCord, au son des trompes de 
l'équipage Rallye-Qucbec diri­
gées par M. Poisson, et en pre­
sence des chevaux et cavaliers de 
la police de Montréal. Le musée 
inaugurait a cette occasion une 
intéressante exposition sur le 
thème «L'ère du cheval au Que-
bec». Une rétrospective, à voir, 
sur l'épopée du cheval canadien 
qui a aidé à bâtir le pays, aussi 

bien pour charroyer le bois, la­
bourer, essoucher... et sur ceux 
qui le soignent. 

En début d ' après -mid i , à 
Saint-Hyacinthe, un grand nom­
bre d'invités de marque se pres­
saient devant la Faculté: le mi­
nistre belge de l'Éducation, M. 
André Damseaux, ainsi que son 
homologue du Sénégal, le rec­
teur de l'Université de Mont­
réal, M. Gilles Cloutier, M. )ohn 
Wise, ministre canadien de 
l 'Agriculture, son homologue 
québécois (et président d'hon­
neur de cette cérémonie), M. Mi­
chel Page, Mme Andrée Cham­
pagne, député fédéral de Saint-
Hyacinthe, les autorités civiies 
et religieuses, des ambassadeurs, 
des consuls, des doyens et direc­
teurs de nombreuses facultés vé­
térinaires francophones. Alors 
que les Compagnies Franches de 
la Marine présentaient les hon­
neurs, deux invites firent une 
entrée très remarquée, au son 
des fifres et des tambours: Mau­
rice Druon, secrétaire perpétuel 
de l'Académie Française, en ha­
bit vert d'académicien, toujours 
très fringuant. Et enfin, celle 
dont la classe et la bienveillance 
déclencha de nombreux applau­
dissements: le gouverneur géné­
ral du Canada, Mme Jeanne Sau­

vé, qui, à mon sens, a l'immense 
avantage de posséder les trois 
vertus essentielles à un vrai chef 
d'État (pour reprendre le Géné­
ral de Gaulle!): la dignité, la sé­
rénité et la majesté. 

Après avoir été accueillis par 
le doyen Raymond Roy, par la 
direction de l'Université et de la 
Faculté, et fait honneur à un 
buffet préparé et offert gracieu­
sement par le pâtissier « L e 
Nôtre», les invités prirent place 
à bord des 30 calèches du Club 
d'Attelage du Bas Canada. La 
musique de l 'Art i l ler ie cana­
dienne, sous la direction du ca­
pitaine Leblanc interprétait 
alors « Trumpet and Tune Air» . 
Puis Mme Sauvé prit place à 
bord d'une magnifique calèche 
qui servit jadis au roi Georges V , 
entourée des fringuants cava­
liers de la G R C . La cérémonie, 
retransmise en direct par Radio-
Canada, se déroula devant plus 
de 3000 personnes. Elle était 
animée par le sympathique Gas­
ton L'Heureux. 

Un doctorat honorifique fut 
décerné par le recteur Cloutier 
au professeur toulousain Yves 
Ruckebusch. 

G r â c e aux cornemuses de 
Black Watch, aux trompes de 
chasse et à l'orchestre de l'Artil­
lerie, des intermèdes musicaux 
allégèrent les discours toujours 
un peu plus longs que prévu (po­
liticiens et universitaires ayant 
toujours tendance à rallonger la 
sauce). Maurice Druon pronon­
ça avec fougue une allocution 
tout à fait remarquable sur la vie 
animale, le cheval, la définition 
du mot «instinct» et une con­
ception intéressante du chien 
«candidat à l'humanité». Enfin 

Malgré le temps un peu frisquet, le discours du secrétaire perpétuel de l'Académie) 
Française fut écouté très attentivement. S ! 
le buste du fondateur, le Dr Vic-
tor-Théodule Daubigny, sera à 
la toute fin dévoilé par le Gou­
verneur Général. 

En fin d'après-midi à l'Auber­
ge des Seigneurs, le premier mi­
nistre du Québec, M . Robert 
Bourassa, rendit hommage au 
dévouement de Ir profession vé­
térinaire. Un banquet suivit en 

Offre de lancement! 
D'Alfred Sung, 

une nouvelle fragrance 
subtile... 

S U N G 

L'essence du raffinement 
C o n ç u e a l'image d'une certaine femme, 
spirituelle, innovatrice! Chaleureuse et vive, 
elle est d 'une élégance classique. Sung... 
créée par le styliste canadien repute, Alfred 
Sung, en collaboration avec des parfumeurs 
français de renom. U n e fragrance-reflet de la 
fraiche sophistication qui distingue sa 
phi losophie de la mode.. . 
pour capturer l'essence de la femme Sung. 
Venez faire l 'expérience de cette nouvelle 
fragrance séduisante. Elle ne vous est offerte 
que chez Eaton! 

Eau de toilette Sung 40.00 a 60.00 ch . 
Parfum Sung 65.00 à 225.00 c h . 

Offre-prime! 
Avec tout achat de produits de la collection 
de fragtances Sung exclusive à Eaton, 
recevez, sans frais supplémentaires, 15 mL 
d'eau de toilette Sung en vaporisateur pour 
le sac. Une seule prime par personne. 

Of f re en vigueur jusqu'au 11 octobre 1986. 

Eaton Centre-vil le, rez-de-chaussée, et à o u 
par A n j o u , Pointe-Claire, Laval et Sainte-Foy. 

Rayon 216. 

Venez o u téléphonez: 284-8484 

Défilé-capsule 
Alfred Sung 
Rencicj-vous chez Eaton Centre-ville, 
aujourd'hui 27 septembre et assistez à 
un défilé-capsule de 13 h à 14 h. Vous 
recevrez un échantillon de l'exquise 
nouvelle fragrance Alfred Sung. 

Eaton Centre-ville, boutique 
Alfred Sung, 3e étage. 

t A f O N 

( nf t i t .K rcp lc 
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EATON 
VOTRE GARANTIE DE QUALITÉ À JUSTES PRIX 

présence du plus vieux vétéri­
naire du Québec, le Dr Mastai 
Brault, âgé de 94 ans. Ce fut aus­
si l'occasion du lancement d'un 
passionnant ouvrage, rédigé 
avec ferveur par un jeune con­
frère, le Dr Michel Pépin: «His­
toire et petites histoires des vété­
rinaires du Québec». 

Par-delà le côté spectaculaire 
et protocolaire de ces cérémo­
nies, il était surprenant de cons­
tater l'étonnement et l'engoue­
ment de tous les invités étran­
gers devant les réal isat ions 
scientifiques et l'excellence de la 
Faculté de médecine vétérinaire 
de Saint-Hyacinthe. Pour beau­
coup qui avaient c o n n u ou 
entendu parler des anciennes 
barraques qui étaient encore 
notre lot, il y a moins de 20 ans. 

c'était une révélation. Tout pçj* 
ticulièrement pour le président 
de l'Ordre des vétérinaires frfflS-J 
çais, le Dr Armand Georges^ 
vraiment enthousiasmé de sa vit 
site. Soulignons enfin, l'attK 
toute particulière et l'importap* 
ce de la délégation envoyée p«p 
le gouvernement belge, et col-! 
duite par le ministre M. Amj jg 
Damseaux, qui symbolisait I ' M * 
cellence et l'intensité des relà-I 
tions entre le Québec et la BelJJJ-J 
que en ce domaine. 

MM i 
— I 

Avec cent ans d ' e x c e l l e n t 
derrière elle, la Faculté de m é & î 
cine vétérinaire de Saint-H^a/ 
cinthe est devenue une instito-
tion reconnue internationale­
ment, et sur laquelle toute la 
francophonie peut compter. 

BIENTÔT 

CHEZ EATON 

VENTE! 
FOURRURES 
EN TOURNÉE 

L'occasion rêvée de choisir 
votre fourrure parmi les 

nouveaux modèles 86-87, 
même les créations 

Grosvenor et Christian Dior 
font partie de la collection! 

Au choix: vison, raton laveur, castor rasé et renard. 
À ne pas manquer! 

5 jours seulement 
du 30 septembre au 4 octobre 
chez Eaton à Laval seulement 

Et n'oubliez pas, chez Eaton vous obtenez toujours de 
petites attentions spéciales comme les retouches mineures 

et la pose d'initiales sans frais supplémentaires 

EATON 
V O T R E GARANTIE DE Q U A L I T É À IUSTES PRIX 

* 
t • 

• h # 

JE N'AI PAS LE TEMPS-
MAIS JE DEVRAIS 
M'OCCUPER DAVANTAGE 
DE MES PARENTS 

L'âge de la retraite est-il devenu 
synonyme de solitude, d'un senti­
ment d'abandon ou de dépendance en­
vers les siens? 
À bien y penser, c'est souvent le cas. Mais il 
peut en être tout autrement! 
Au St-Malo, les retraités vivent entourés de soins él • 
d'attention, en toute sécurité. 

Venez comparer. Nos prix incluent lea item suivants: 
Suites spacieuses 1 v^-2V?-3Vj 
Trois (3) repas par |cur servis 
a la salle a manger (vin inclus 
au souper ) ' 
tntretien ménager tous les 
lours 

Draps et serviettes entretenus 
par la maison 

Soins mlirmiers d urgence 
p u r et nuit 
Bain tourbillon 
Service religieux, aumônier 
sur les lieux 
Programme de loisirs et 
d'activités 
Service d'Intercom 24 heures 
par jour 
Sonnerie d urgence 

• Chauffage électrique et air 
climatise 

• Câble de télévision 
• Détecteurs thermiques 
• Toutes taxes payées 
• Grand terrain aménage 

incluant potager 
• Esthéticienne - Salon de 

coiffure 
• Nettoyeur • Dépanneur 
• Salle d'activité ''. 

communautaire (bridge, 
bingo, spectacle) 

• Salon aux étages, billard, .'• 
caries, détente 

F A C U L T A T I F , garage, repas • 
livrés aux suites, repas p o u r j 
invites, lavage d effets 
personnels. 

I 
m 
m 
m 

î 

SMNT-MAIO 
Si le bien-être de vos p r o c h e * 
voue tient à coeur , rense ignez -
vous aujourd'hui même sur le 
St-Malo, 651-0290. 390, BORD DE L 'EAU, LONQUELKLS 
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LIQUIDATION 
JUSQU 

ÔAO/ DE RABAIS SUR UN TRES QRAND CHOIX N HIIU/n DE LIVRES: TR8-40. COMMODORE, APPLE, 
A VV/U BASIC, PASCAL, LOGO ET AUTRES. BASIC, PASCAL, 1 

LH HRISOIÏ DE LUROlilRJE'JR 
LAVAL. 1533, Autorout* Lovai Ou*tt (440) VALLEYTIELD, 135, rvm Cham plain 

(•14) é é y - w r 
FIELD, 125, rv« Cham plain I 
<C14) 3 7 1 - 7 3 1 0 y 

Et la gloire^ 

sans plus attendre! 
Cette offrese tennme le 30 septembre 1986. 

Laissez-vous transporter par la puissance 
et la simplicité de l'ordinateur personnel 
Atan 520ST au prix glorieux - et tempo­
raire! - de 599.95 S (au lieu de 649,95 S).' 
Atari 520ST 

• Mémoire RAM de 512 K sort suffisam­
ment de mémoire pour plus de200 pages 

• Graphiques à haute definition 
• 512 couleurs 
• Souns à deux boutons 
• Et plusieurs autres avantages j 

L^ewdedisqyes 
Atari SF354 
• Aussi peu que 299,95 $ 1 

* GRATUIT* 
Achetez un Atan 520ST et obtenez 
gratuitement des logiciels d'éduca­
tion, d'affaires et de loisirs dune 
valeur de 200 $. Offre valable 
jusqu'à l'épuisement des stocks. 

Moniteur noir et Wane Atari SM124 
• Aussi peu que 299Î95 $ 

AATARI 
PUISSANCE A BON PRIX 

• U D l . â t t L A H T m n VtNOAl MOtMCMfPt 

W -Jm CENTRE VIDEO-JEUX 
W^M& ORDINATEURS 

MONTREAL 

.Z70SJ6Z 6696969 651 7S7S 
Ouverture 15 Oct 1986 

JOUtTTE TROIS RIVIERft 

*» 7S3 3372 3 7 M 7 9 8 

LAVAL 
M K R O - O f t D I N f l K U R S 

Détaillant autorisé 

Plus de 300 recettes... 

Cet ouvrage ouvre la voie à une alimentation mieux 
équilibrée, grâce à des centaines de recettes 
excluant le sel — menace majeure pour notre santé 
— le sucre et certains ingrédients à haute teneur en 
calories au profit de substituts qui, tout en n'altérant 
en rien la saveur des mets, ajoutent même à leur 
valeur nutritive. 

288 pages EN VENTE PARTOUT 

(SIDECAR) EN 
DÉMONSTRATION 

1 9 9 5 $ 

avec moniteur couleur 
Amiga et un logiciel de golf. 

^^^^^OuonHtélimitée^^^^ 

433, bout, Sr-Martin ouest 
669-3511 

Deux façons rapides et efficaces de commander vos V 
livres des Éditions La Presse: 

1 . En composant le 285-6984 
et en donnant votre numéro de carte VISA ou 
MASTERCARD. Ce service vous est offert du 
lundi au vendredi de 9 h à 17 h. 

2. En nous faisant parvenir le bon de commande ci-
joint. ' 

OFFRE SPÉCIALE AUX ABONNÉES DE LA PRESSE: 20% DE RÉDUCTION 

| BON DE COMMANDE 594 
Veuillez me laire parvenir ( ) 
exemplaire(s) de «la saine cuisine 
par les herbes», au prix de I7.95S 
chacun, plus 1S de trais de poste 
et manutention. 

• ( ) Je suis abonné(e) à LA 
I PRESSE. Veuillez me faire parvenir 

I j ) exempiaire(s) de «La saine 
cuisine par les herbes» au prix de 

; 14,35$ chacun, plus 1$ de trais de 
poste et manutention. 

I No d'abormète) 

IMPORTANT: Joignez à cette com­
mande un chèque ou mandat paya­
ble aux Éditions La Presse Liée. 

• Vous pouvez également utiliser vo-
I tre carte de crédit comme mode de 
I paiement. 

A retourner aux: 

Éditions La Presse Ltée, 
44, rue Saint-Antoine ouest, 
Montréal (Québec) H2Y 1J5. 

NOM. 

ADRESSE. 

VILLE 

PROVINCE. 
CODE 
POSTAL 

MASTERCARD no.. 

VISA no 

TÉL.: 

TOTAL 
CI-JOINT $ 

(Plus 1$ pour 
frais de poste et 

manutention) 

Le vent dans 
les voiles 
par Anne Richer 

T.~l'-..: 

r 

UNE OCCASION RÊVÉE D'ACCÉDER 
AU MONDE DE L'INFORMATIQUE 

À un prix qui ne craint aucune comparaison 
Traitement de texte avec accents français WORDSTAR 
Chiffrier électronique CALCSTAR 
Base de données INFOSTAR 
Ordinateur 16 bits type IBM - 2 unités de 360 k 
Écran monochrome haute résolution 

9St 

l/iimnu/ii? 
791, MISTRAL (coin 8250 St-Hubert) 271-2316 

La d o u c e u r de la retraite dans un cadre confortable, sécuritaire et élégant 

60, av. Willowdala, Outremont 
situé dans le cadre résidentiel de ta 

belle ville d'Outremont, avec vue sur la 
montagne, terrasse-café fleurie et 

ensoleillée, cette toute nouvelle 
résidence vaut la peine d'être visitée. 

Château Vincent d'Indy 
offrira une gamme de services 
personnels à ses «châtelains» 
afin de combler tous leurs désirs. 
• Programme de loisirs complet 
• Service de physiothérapie et 

d'ergothérapie 
• Soins d'infirmières diplômées (24 heures) 
• Visite du médecin et du dentiste (sur 

demande) 
• Entretien ménager 
• Services d'une coiffeuse et d'un podiatre 
• Services religieux 

Nos suites comprennent: 
• Un réfrigérateur encastré 
• Cache-soleil 
• Tapis m u r a - m u r 
• Une salle de bains complètement équipée 

pour votre sécurité 
• Interphone (jour et nuit) 
• Draps et serviettes entretenus par la 

maison 
• Téléphone à la réception avec vue des 

visiteurs sur votre téléviseur 
Chauffage et électricité 

Nous sommes à votre disposition 
pour une visite personnelle du site. 

Pour rendez-vous et informations: 
Mme Corine K. Sévigny 

Mme Micheline Rodier Geoffrion 

739-1706 

Espaces communs vastes et 
diversifiés pour répondre 
aux besoins de chacun 
• Terrasse-café fleurie avec parasols 
• Patio sur le toit avec vue sur la ville et sur 

la montagne 
• Salle à manger spacieuse permettant les 

déjeuners-causeries et les concerts au 
dîner 

• Bains tourbillons 
• Salle d'exercice 
• Salle de loisirs 
• Bibliothèque 
• Salon de beauté 
• Boudoir intime à chaque étage avec 

téléviseur et cuisinette 
• Magnétoscope vous permettant de 

choisir les films les plus récents 

Près de 
• L'Université de Montréal 
• La salle de concert Vincent d'Indy 
• Boutique* • Station de métro 
• Autobus 51 et 129 

Maison ouverte mardi, mercredi, 
jeudi et vendredi de 13:00 à 
17:00 et de 18:00 à 20:00. 

Samedi et dimanche 
de 13:00 à 17:00 

%::::5tf.ft:#:W^ 

DEMAIN ' 
L'AN 2000 ( 

Yves Leclerc 
collaboration spéciale 

Un nouvel «environnement IBM» 
pa La rentrée cet automne, dans le monde de l'informatique in-
ra d iv idue l lc , s'est faite résolument sous le signe de la reprise. Le 
Dow (ones a beau avoir des soubresauts, le marché des micro-ordi­
nateurs est au beau fixe, pour la première fois depuis un grand 
bout de temps. 

Les signes de cette remontée ne manquent pas : sortie massive de 
nouveaux modèles, lancement de bon nombre de logiciels profes­
sionnels de haute et moyenne gamme, campagne de publicité vi­
goureuse... et baisses de prix d'IBM, qui entend bien profiter de la 
manne qui passe aussi bien et mieux que tout le monde. 

Après avoir (dit-on) hésité un moment, la Grosse Bleue s'est dé­
cidée à défendre sa part du marché de la micro-informatique pro­
fessionnelle, qui commençait à être sérieusement grugée par les 
fabricants de clones et de compatibles. IBM ne prisait pas le fait 
qu'après avoir pratiquement créé de toutes pièces les règles du jeu 
et ('«environnement» de la micro de bureau, elle doive endurer de 
voir ses rivaux à bas prix s'emparer de 40 p. cent et plus du mar­
ché. 

Au printemps, le bruit avait même un moment couru que face à 
cet envahissement, elle songeait à abandonner graduellement le 
bas de gamme à ses rivaux, se concentrant sur le créneau du AT et 
sur les applications de réseau ou de postes de travail intelligents. 

Mais ii semble maintenant clair que ces marchés ne se dévelop­
peront pas aussi vite qu'on l'avait prédit, et que c'est encore au 
niveau des PC et des PC-X7 que se passe le gros de l'action. Les 
clients, et en particulier les grandes et moyennes entreprises, veu­
lent des «machines de base» un peu plus rapides et un peu plus 
puissantes, mais pas plus chères. 
Sur trois niveaux 

IBM a donc réagi à trois niveaux distincts, dont deux sont offi­
ciels, et le troisième est si typiquement IBM qu'on peut y accorder 
une bonne dose de confiance même s'il demeure à l'état de ru­
meur. 

Le premier niveau est celui d'une baisse des prix pour les détail­
lants, baisse qui est déjà reportée sur les prix aux usagers dans 
plusieurs cas. Elle couvre les PC à une et deux unités de disquettes 
et le modèle AT de base à 6 MHz. 

Le second niveau est celui de l'introduction de modèles plus ra­
pides pour le AT et le XT. Le AT à 8 MHz avait été lancé il y a 
quelques mois; IBM vient d'y ajouter un nouveau XT qui est une 
sorte d'hybride de PC et d'AT: il fonctionne comme un PC-XT et 
accepte les mêmes logiciels, mais est équipé d'un processeur 80286 
nettement plus puissant, et accepte les lecteurs de disquettes de 1,2 
Mo du AT. 

Le troisième niveau est le bruit persistant qui court, et auquel 
depuis quelques semaines la presse spécialisée fait écho, selon le­
quel la Grosse Bleue songerait à remplacer toute sa gamme de PC 
par une nouvelle série de machines offrant entre autres une résolu­
tion graphique nettement supérieure, et possiblement un «envi­
ronnement logiciel» à fenêtres qui serait la nouvelle version gra­
phique de Topview. 

Chez IBM on refuse de commenter la rumeur, se contentant de 
dire qu'il n'y aura pas de nouvel ordinateur personnel lancé d'ici 
la fin de l'année. Mais un certain nombre d'« IBM watchers » souli­
gnent que c'est là une technique typique de la compagnie, qui lan­
ce parfois elle-même les rumeurs pour à la fois tester les réactions 
du marché et causer des embêtements à ses concurrents. 
Nouvelle technologie 

Ce qui prête particulièrement crédit à cette rumeur-ci, c'est la 
nouvelle méthode de production mise au point pour la fabrication 
du portatif «convertible». Ce dernier se vend fort modestement, et 
IBM ne fait pas d'efforts exceptionnels pour le pousser. 

Pourquoi alors, se demande le reste de l'industrie, avoir investi 
des millions dans une nouvelle technologie? La réponse logique 
serait que le convertible a été un «ballon d'essai» a tirage limité 
pour un créneau spécifique, mais qu'une fois le rodage terminé, la 
même technologie sera appliquée à une nouvelle gamme de pro­
duits qui, eux, seraient voués à une large diffusion. 

En attendant, la seule possibilité que la nouvelle soit vraie pour­
rait amener les clients importants à différer quelque peu leurs 
achats de compatibles, par crainte qu'il se manifeste entre les clo­
nes actuels et la nouvelle famille hypothétique de PC des incompa­
tibilités imprévues. 

En dehors de ces savantes manoeuvres, la nouvelle principale de 
l'automne dans I' «environnement IBM» est la sortie imminente de 
toute une série de machines à base de micro-processeurs 80386 
d'Intel, les descendants 32-bits de la famille 80X86 qui équipe déjà 
tous les PC, les XT et les AT. 

Déjà une demi-douzaine de fabricants ont annoncé des produits 
de ce type, qui devraient faire leur entrée massive au Comdex de 
cet automne. Déjà une version de MS-DOS pour le 80386 serait au 
point, et une version d'Unix (système multitâche et multiusager) 
serait sur le point de sortir. 

Ce qui n'est pas clair encore, c'est à quel point les logiciels exis­
tants pourront tourner sur les nouveaux modèles, et si c'est le cas, 
à quel point leur performance sera améliorée. 11 y aura sans doute, 
au début surtout, un haut degré de compatibilité.quitte à sacrifier 
un peu sur la puissance. 

LE COURRIER 
Un autre club d'utilisateurs m'a signalé (ou plus justement resi­

gnalé, puisque je l'avais déjà mentionné) son exitence: le Club 
d'ordinateur couleur du Québec, un groupe de fanatiques du Coco 
de Radio Shack dont le président est Serge Léonard et l'adresse le 
7110, 8 e Avenue (Saint-Michel) Montréal H2A 3C4, téléphone: 
729-8467. 

C'est une équipe qui semble fort bien organisée: elle a un local 
permanent, un bulletin périodique (Coco-Notes) assez volumineux 
publié cinq fois par an, un BBS actif. Son seul défaut est qu'elle 
limite volontairement à une soixantaine le nombre de ses mem­
bres. D'autre part je les comprends, sachant ce qui arrive trop sou­
vent aux clubs qui grossissent hors de toutes proportions; mais 
d'autre part, il existe sûrement plus de 65 possesseurs de Coco qui 
ont envte de participer à des activités de groupe dans la région de 
Montréal. 

Ceci dit, j'en profite pour lancer un appel. l'ai l'intention de 
publier bientôt une liste à jour des clubs d amateurs de micro-in­
formatique de la région de Montréal... mais pour cela, il faudrait 
que ces clubs signalent leur existence en m'envoyant un mot sur 
leurs activités avec leur adresse. Entre autres, j'ai perdu pratique­
ment tout contact avec les groupes d'utilisateurs d'Apple, de Com­
modore et d'Atari, l 'a imerais bien avoir de leursnouveiles. 

Un courrier récent avait été coupé faute d'espace... et aussitôt 
quelques lecteurs m'ont écrit ou téléphoné pour avoir des rensei­
gnements supplémentaires sur les imprimantes à double fonction 
(qualité lettre et à matrice rapide). Je reprends donc le bout qui 
manquait il y a deux semaines: 

Si l'on excepte le cas très spécial de l'imprimante Brother à dou­
ble téte d'écriture (une tète à marguerite, une à aiguilles), le choix 
logique est celui d'une imprimante à matrice fine, qui peut soit 
imprimer très rapidement en «caractères d'ordinateur» typiques 
mais bien lisibles, soit simuler (mais beaucoup plus lentement) une 
impression «qualité machine a écrire» qu'il faut une loupe pour 
distinguer d'un texte écrit avec une machine à écrire électrique. 

De plus en plus, ces imprimantes offrent maintenant une variété 
de fontes (styles) de caractères sous forme de cartouches-ROM qui 
leur donnent la même souplesse à cet égard qu'une imprimante à 
marguerite, pour un prix comparable. Vous insérez la cartouche 
dans une fente sur le devant ou le côté de l'imprimante, et instan­
tanément vous avez toute une nouvelle famille de caractères dans 
un style différent. Le seul handicap face à une imprimante a mar­
guerite est que vous ne pouvez pas normalement effectuer ce chan­
gement en cours d'impression, puisqu'il faut que l'imprimante soit 
éteinte pour insérer la cartouche. 

Par exemple, j'utilise moi-même une Epson LG 800 qui fait par­
tie de cette catégorie, et dont je suis tout à fait satisfait. Elle accep­
te une demi-douzaine de cartouches différentes (caractères script, 
sans serif, OCR, Courier, etc.) et peut être configurée pour à peu 
près tous les modèles possibles d ordinateurs, y compris évidem­
ment les IBM-PC. 

La LQ-800 et sa «grande soeur» la LQ-1000 sont faites pour un 
volume moyen de travail, qui correspond aux besoins d'un ou deux 
utilisateurs habituels. Si vous soumettez la vôtre à une utilisation 
plus lourde et plus fréquente, il vous faudra une machine un peu 

Ïlus robuste, comme la Fujitsu 2400 (ou un des nouveaux modèles 
100 et 2200, que je ne connais pas bien). 
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Fructueuse 
tournée de 
Billy Graham 
en Europe 
ma PARIS (AFP) - Un peu 
*** plus de 166 000 personnes 
au total, à Paris, en province, 
en Belgique et jusqu'en Suisse 
ont entendu depuis samedi 
dernier le « message » du pré­
dicateur américain Billy Gra­
ham, selon les chiffres commu­
niqués par le service de presse 
du pasteur baptiste dont la 
« campagne d'évangélisation » 
se termine aujourd'hui. 

Les quêtes dans le public ont 
également été fructueuses : sur 
Paris seul, 67 000 personnes 
ont versé 1,7 million de FF. 

En France, Belgique et Suis­
se, plus de 8 000 personnes ont 
« répondu » à l'appel de M . 
Graham et ont « remis leur 
vies au Christ ». 

Le centenaire des martyrs de 
l'Ouganda célébré à Montréal 
am Le centenaire du martyre 
m * de quelque 200 jeunes et 
adultes ougandais catholiques, 
anglicans et de religion tradi­
tionnelle torturés à mort ou brû­
lés vifs sur un bûcher parce 
qu'ils ne voulaient pas renier 
leur foi sera célébré demain à 
Montréal. 

J U L E S B É I I V I À U  

Deux manifestations souligne­
ront cet événement : une messe 
solennelle à la cathédrale Marie-
Reine-du-Monde à 12 h 15 et un 
spectacle musical à l'Université 
du Québec à Montréal à 20 h. 

C'est l'archevêque de Mont­
réal, Mgr Paul Grégoire, qui pré­
sidera la concélébration de la 
messe à laquelle participeront 
de nombreux prêtres et mission­
naires. L'évèque de Saint-Hya­

cinthe, Mgr Louis-de-Gonzague 
Langev in , des Pères Blancs 
d'Afrique, qui a vécu pendant 
plusieurs années en Ouganda, 
prononcera l'homélie à cette oc­
casion. Et des groupes africains 
chanteront au cours de cette cé­
rémonie. 

Le spectacle musical, intitulé 
« jusqu'à quand », aura lieu à la 
salle Mar ie -Gér in -La jo ie de 
l ' U Q A M (entrée intérieure via 
la station de métro Berri-de 
Montigny ). Cette création artis­
tique faite de chansons et de ges­
tes et mettant en scène des ma­
rionnettes et des comédiens de 
plusieurs pays soulignera l'An­
née internationale de la paix en 
évoquant les martyrs de l'Ou­
ganda et en établissant des pa­
rallèles avec d'autres persécu­
tions aux quatre coins du mon­
de. Les profits provenant de la 

vente des billets ($7 pour les 
adultes, $ 3 pour les étudiants), 
que l'on peut acheter chez les 
Pères Blancs, chez les Soeurs 
Blanches ou au guichet avant la 
représentation, seront versés à 
des projets de développement 
communautaire en Ouganda. 

Des quelque 200 Ougandais 
martyrises il y a 100 ans en rai­
son de leur foi religieuse, 22 ont 
été canonisés par Paul V I le 18 
octobre 1968. Le martyre de tou­
tes ces personnes, dont plusieurs 
étaient converties au christianis­
me depuis fort peu de temps, a 
été ordonné par un roi sangui­
naire, Mwanga, rendu furieux 
de se voir reprocher sa vie de dé­
bauche par certains de ses pages. 

Ces extraits du numéro de sep­
tembre 1985 de Mission, le ma­
gazine des Pères Blancs d'Afri­
que, donne une bonne idée de 

l'horreur des tortures infligés 
aux martyrs ougandais et de la 
détermination de ces suppliciés : 

«Mwanga, debout, crie d'une 
voix tonnante : « Que ceux d'en­
tre vous qui ne prient pas restent 
ici près de moi ; que ceux qui 
prient aillent là-bas, contre la 

Calissade. » À ces mots, Charles 
wanga se lève le premier ; le 

petit Kisito, qui n'a que 13 ans, 
saisit sa main, comme ils en 
avaient convenu, et tous deux se 
rendent à l'endroit indiqué. Ils 
sont suivis de tous les autres 
néophytes. 

« Mwanga étouffe de rage de­
vant cette vaillance silencieuse 
qui le brave. Les témoins s'ac­
cordent à dire que son visage 
était alors effrayant. Il prononce 
l'arrêt de mort et, en guise 
d'adieu, il leur dit avec ironie : 
« Allez manger votre vache chez 

votre Père du ciel ! » En d'autres 
mots, le roi voulait leur sjuni 
fier: «Vous pensez aller3es-
toyer au c i e l , a l lez-y donc 
voir I » Aussitôt, les bourreaux 
se jettent sur les condamnés 
pour leur passer des cordes Au\ 
poignets et au cou. (...) 7 S 

« Parmi l'enchevêtrement fes 
branchages qui les cachent la 
vue, les martyrs ne cessent ide 
prier à haute voix. Voici ce djue 
raconte Denis Kamyuka Î « Il 
était environ midi. Les bour­
reaux prirent des torches en­
flammées et allumèrent, sur tf ut 
son contour, ce bûcher de chré­
tiens. Le feu s'éleva en tourbil­
lons comme celui d'une maison 
de paille et de roseaux qui brûle, 
l'entendis, dans le b û c h e r o n 
murmure intense produit pgjgjes 
prières des c h r é t i e n s Z S i i 
priaient en invoquant Dicu?£3 

- " - " • " ' • ' " " ' . ' ' • ' l . . - T . . l 1 I . . . . M . I .. Il 
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CLINIQUE CHEZ EATON 
.... , 

skin texture 
lotion 

fluide hydratant 

Le fluide hydratant 
Clinique contribue à 
conserver à votre 
épiderme sa 
souplesse sans le 
rendre huileux 
Le soleil d'été a pu dessécher votre 
épiderme et rendre rugueuse la texture 
douce de votre peau. Le temps est venu 
d'aider à faire disparaître ces effets 
désagréables grâce au fluide hydratant 
Clinique. Sa formule spéciale aide à 
hydrater la peau sans la rendre 
huileuse! ? ,\IT des peaux délicates aux 
peaux grasses, il contribue à hydrater, 
rafraîchir et faire disparaître les peaux 
mortes. Pour les peaux sèches, on 
conseille de l'utiliser après votre 
hydratant pour préparer la voie au fond 
de teint. Découvrez les bienfaits du 
fluide hydratant Clinique, en venant au 
comptoir Clinique profiter d 'une 
analyse de votre peau, à titre gracieux, 
par le sélecteur Clinique. 

1. Fluide hydratant Clinique; le petit 
miracle de beauté; 40 mL 30.00 ch. 
2. (Non représenté). Fard en crème. 
Couleurs variées. 12.00 ch. 

OFFRE-PRIME C L I N I Q U E : 

«Les petits introuvables» 
Avec tout achat de produits Clinique de 
12.00 ou plus chez Eaton, vous pouvez 
recevoir, sans frais supplémentaires, six 

Cetits introuvables, format de voyage, 
'ens. comprend: 

• Entonnoir. 
• Fond de teint équilibré; 15 mL 
• Vernis à ongles brillant; 7 mL 
S Lotion clarifiante 2; 60 mL 
• Lotion spéciale pour les mains et 

le corps; 30 mL 
• Rouge à lèvres hydratant. 
Une seule prime par personne. 
L'offre est en vigueur jusqu'au 
4 octobre prochain 

Eaton Centre-ville, rez-de-chaussée, et 
à ou par Anjou, Pointe-Claire, 
Cavendish, Laval, Saint-Bruno, Beloeil, 
Rockland et LaSalle. Rayon 216. 

Venez ou téléphonez: 284-8484 

• 

• 

•: i 
S 

;*î:rj TUNIQUE 
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• 
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( 
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EATON , , ..... 

ta * HraB 1 1 '*%'"' ' " 

ni tab H i 

Crédit accepté 
avec 
la carie Eaton 

H ' 1 

VISA 3© 
Les canes American Express, 
Visa ci MasterCard sont MJUI 
acceptées pour les achats en pertunnr. 

E ATO N 
VOTRE GARANTIE DE QUALITÉ À JUSTES PRIX 
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De plus en plus de femmes 
sont victimes du tabagisme 

GENÈVE (AP) - On assis­
te à une forte augmentation 

Màim 

M A I G R I R 
Une ÉQUIPE de dietélistes, 

éducoteuf» p h y s i q u e , a n i m a t e u r » , 

« O U * la r e s p o n i a b i l i t e d e t docteurs, 

Jean-Guy Boileau M.D., M.S.C. (nutri­
tion) et Pierre Llzotte M.O. 

tu 

CBON DE MONTREAL 

276-2573 

des décès dus au cancer du pou­
mon chez les femmes depuis 
deux ans dans les pays occiden­
taux, et tout particulièrement 
anglophones, révèlent les statis­
tiques publiées hier par l'Orga­
nisation mondiale de la santé. 

« Ce phénomène peut être at­
tribué aux changements dans les 
habitudes de consommation du 
tabac chez les femmes », précise 
le rapport de l'OMS. 

L'étude effectuée dans une 
douzaine de pays montre que le 
cancer du poumon a progressi­

vement remplacé le cancer du 
sein comme première cause de 
mortalité féminine. 

Les taux de mortalité ont aug­
menté de 200 p. cent en Austra­
lie, en Irlande, en Nouvelle-Zé­

lande et au Royaume-Uni et de 
300 p. cent au Canada, au Dane­
mark et aux États-Unis. 

La plupart des décès féminins 
dus au cancer du poumon se 
produisent entre 55 et 75 ans. 

boutique 

lothe/lïne 
15% «de rabais sur notre collection d'automne 

i & s s 
ij fi 6 ^ 

i J 

4i 
I 49 K  

« C S Si 

Lundi • vendredi 10 h à 18 h r Samedi 10 h à 17 

1 

yy 2380, ch. Lucerne, «pp. 6(en haut) Centre wmmereial Ville Mont-Royal 733-3089 

till x 
. . A 

MAIGR 
SPÉCIAL D'AUTOMNE 

**** 
1 e réunion et inscription 

Seulement " | ^ 

Un cadeau d'une valeur de $13,95 

Si VOUS VOUS joignez aux Weight 
Watchers maintenant et participez a 
12 réunions hebdomadaires consé­
cutives, vous recevrez 

LE NOUVEAU LIVRE DE RECETTES 

«Le plan d'attaque Plus» 

GRATUIT 
Le plan d attaque Plus, le programme 
d amaigrissement le plus efficace de 
I histoire des Weight Watchers, est 
encore plus simple a suivre. 

! ÉCONOMISEZ JUSQU'À 32 9 5 * 

z vous aux Weight Watchers et éco-
sez jusqu'à $32,95 grâce au programme 

super économique de 12 semaines Weight 
Waichers. P lus vite vous vous joindrez a 
nous, plus vous économiserez! 

VALEUR 
TOTALE 

NOUVEAU MEMBRE 
OFFRE SPÉCIALE 

8 0 s 

É C O N O M I E 

32,95 s 

VALEUR 
TOTALE 

MEMBRE ORDINAIRE 
OFFRE SPÉCIALE 

7 0 s 

É C O N O M I E 
2795$ 

I 
I 
I ^ A j £ M r ^ N T j r . O M P T A N T OU P A R M A N DAT ̂ POST E__ 

LES MEMBRES DU PROGRAMME DE PAIEMENTS ANTICIPÉS RECEVRONT 
LE LIVRE DE RECETTES WEIGHT WATCHERS IMMÉDIATEMENT 
Offre valable dans la province de Québec seulement - Offre limitée. 

Le plan d'attaque Plus™ 
LE P R O G R A M M E D'AMAIGRISSEMENT WEIGHT WATCHERS 

NOUVELLES 
ADRESSES 

Fabrevi l le 
École Marcelle-Gauvrouu 

3150, bout. Dagenais 
Mercredi. 19 h 

Lapra i r i e 
Église Chrl.t-Roi 

Rue Lavoie 
Lundi. 19 h 

POUR 
MONTRÉAL 

•Aucun contrat , 
• Frais d'inscription 5MS 

• v ^ - y A 7 0 0 «Classe hebdomadaire X7 

J Ai - O / O O «Total 1 r e classe 522, 
WttgM Watchers International Inc. 1984, prophète» des marquas de commerce Weight Watchers et Quick Start. 

UNE OFFRE SPECIALE POUR PERMANENTE 
PRIXSIBASÀ VOUS FAIRE DRESSER LES 
CHEVEUX SURLA TÊTE 

PRIXSPECIAL 
(YCt WPRISCi H l'E ET MISE ES' l'US) 

4 4 . 5 0 
PRIX ORDINAIRE 75. $ 

Nou velle sensa t io n pou r 
l'automne... notre nouvelle 

offre spéciale pour une 
permanenteet une nouvelle 

chevelure. Economisez 
maintenani sur lespermanentes, 

de haute qualité, d Alarma Vet 
laissez nos maîtres techniciens vous 

donner pou r l'automne, une 
nou velle allu re moderne. 

(Offre validejusqu 'au 25 octobre 1986) 

CENTRE 
DEBEAUTÉ 
ALANNA V 

Àlanna 

CENTREVILLE 
LESGALERIES D'AXJOl ' 

284-4165 FAIRV1EW POIS'TE CLAIRE 
853-3300 LES PROMENADES ST. BRUNO 

697-4870 

m-22U 

PHI1DAP O 
SPÉCIALISTE DU FIL À TRICOTER 

Sur ces superbes qualités: 
*Kid Mohair 
* Brisants 
*Lauréate 

f SLOGAN à 99< %T 
Valable du 24 septembre au 4 octobre 1986 
Dans tous les points de vente suivants: 

AMQUI - 33 rue Du font 
I Alt C O M ! AU — « 4 0 De Puylalon 
• i l O I l l — Galeries Montenach 
ItOSIAtD — Place I rossard 
I U C K I N O H A M — 448 rue 

Principale 

C A I A N O —1611 rue 
Commercial* 

CAP RCUOE — no boui. 

d« la Chaudière 

C H A f l f S I O U R G — 1730 OOUl. 
Menrl-Sourassa 

CHAH AOOUAV — Centre 
d o c h a t s Chateauguoy 

O A N V I l l i — rue Stevenson 
DEGELIS — 361 rue Principale 
D f LSON — 81F Georges Gagne 
D B U M M O N O V I U I — 

278 Notre-Dame 
OATINIAU — Promenades de 

l 'Outaouals 
G k A N D - l l l - 1 3 5 Léger 
QREENFIEIO PABK - 231 bout. 

taschereau 
H U l l — Place Cartier 
(LIS 01 LA M A M U I N I -

Mavre-aux-Marsons 
LACMINi — 2 » M , Bemembrance 

LA SABBE — é avenue 
l o r d d* l'eau 

LAVAI — Centre d'achats 

Duvemay 
— Place Montmorency 

LEVIS — 300 C o l * du passage . 
L O N G U E U R - 2 «12 De Lyon 
MANIWAKI — 1 5 6 lu* 

Commercial* i 

MAT ANE —130 Sl-Pierre 
MONTMAGNY - 4 1 St -Lou l i 

MONT-JOLI - 23 Thurlb* 
MONTREAL — 315 lord du lac/ 

Vi l lage Pointe-Claire 

— Cer . t r» Domain* 
— «44 Oécar le /VSL 
— Centre Falrvlew 
— Centre Dockland 
— Centre VIII* Lasal le 
— 4127 Ml. Jean- ta lon 
— Centre Longel ler 
— 5420 b o u t Léger 
— n o t a St-Nuberl 
—1029 ru* Ste-Calher lne 

(coin Peell 

— 3 Vincent d l n d y 

NEUFCHATti — 243 boul. 
l'Ormiere 

•ONT-tOUOE - 211 Dupont 
O U É I I C — Galerie d* 

la Capital* 
— 592 Mail Sl-Roch 
— Phi ldar la Canardier* 
— Place Fleur d* Lys 
— Place laur ier 
— 9S6, 314m* Avenue 
—1394 chemin I l e -Foy 

RAWDON — 3471 tu* Queen 
REMNTI9NV — 542 lue 

Noire-Dame 
RIMOUSKI - 97 rue St-louli 
B l V i t B t - D U - l O U » -

219 lafontaln* 
SCUATEC — Boutique Gl l /Ger 
STI-ANNE-DIS* MONTS -

40A. 4 l *m* Ru* 
STE-CROIX-DI-IOTUNIIRE -

5951 ru* Principal* 

SI-JEAN — 600 rierre Caisse 
S i - J t B Ô M f — Carrefour du Nord 
STE-JUUENNE — 3205 Thlbodeau 
S1-PAMPHILE — 451IU* Principale 

nord 
s i - î i M t O N - Soutlqu* 

Marie-France 
STE-THERtSE-DE-ILAINVILlE -

23 Turgeon 
SEPT-lllS — 770 boul. laur* 
SOREL —123 Charlotte 
I H l t F O B D - M i N t S — 

73 Noire-Dame nord 
VICTOBIAVI IL Î -

73 Notre-Dame M l 

m 
Quantités limitées 

M _ 

Vivez la vie de château... 
à prix raisonnable 

Les Résidences 
Manoir Le Corbusier, 

un véritable village 
intégré 

pour personnes 
autonomes retraitées 

ou semi-retraitées. 

Quelques-uns des services: 682-1584 
• services bancaires 
• services d'animation (excursions, 

conférences, défilés de mode, spectacles, etc.) 
• médecin-visiteur 
• infirmière 24 heures par jour 
• salon de coiffure et bain tourbillon 
• service d'entretien ménager 
• etc. 

Douceur de vivre, sécurité, 
autonomie 
Découvrez ce havre de paix et 
d'harmonie, à deux pas du 
coeur de la ville. Aux Résiden­
ces Manoir Le Corbusier, vous 
êtes sûr de ne manquer de rien, 
car on y offre une gamme com­
plète de services. 

Découvrez comme il tait beau à 
longueur d'année dans les jar­
dins intérieurs. En outre, votre 
famille et vos amis se feront un 
plaisir de venir partager un re­
pas avec vous dans l'atmosphère 
chaleureuse de la salle à manger. 

Aux angles des boulevards 
Notre-Dame et Chomedey 
à Laval. 

Une autre réalisation du 
G R O U P E 

À louer dès maintenant pour occupation en mai '87. $ 

Offre spéciale de lancement: deux mois de loyer gratuit. 
PRUDENT 
^DARGIS 

http://Cer.tr�
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Dernière semaine! 
Offre spéciale Eaton sur nettoyage 
d'un canapé de 2 mètres et un fauteuil 
ou de trois fauteuils Q Q 
• Eaton se chargera de donner un air propre à votre 

mobilier pour l'automne. 
• Tout le travail est fait chez vous. Frais minimums 46.00. 
• Légers frais supplémentaires pour tout travail effectué 

hors de la région métropolitaine. Mobilier modulaire ou 
sectionnel nettoyé au prix spécial de 24.25 le mètre 
linéaire (7.50 le pied linéaire). 

• Légers frais supplémentaires pour les meubles en tissu à 
nettoyage à sec et à coussins amovibles. 

• Les meubles recouverts de coton indien ou haïtien sont 
exclus de cette offre. 

• Renseignez-vous au sujet de notre service de nettoyage 
de moquettes. 

Pour tout rendez-vous du lundi au vendredi de 9 h à 
17 h et le samedi de 9 h à 14 h, composez 738-4728 
ou 341-3000, poste 267. 

L'offre prend fin le samedi 4 octobre 1986. 

EATON 
VOIKI liAKANTU 01 U U M I I f A lUMtSPRIX 

Echecs: Karpov utilise 
son dernier time-out 
•

PARIS — La 20e partie du 
championnat du monde 

d'échecs, qui oppose à Lenin­
grad les grands-maîtres soviéti­
ques Garry Kasparov (tenant du 
t i tre* et Anatoli Karpov (chal­
lenger et ancien champion), a 
été reportée à lundi à la deman­
de de ce dernier. 

L'ex-champion, qui vient 
d'enregistrer trois victoires con­
sécutivement, a en effet deman­
dé à bénéficier de son troisième 
et dernier time-out (temps de re­
pos). Kasparov a déjà usé de ce 
droit à trois reprises. 

Les deux joueurs sont a égalité 
9,5 points partout, alors qu'il 
reste cinq parties à disputer dans 
ce match-revanche en 24 par­
ties. 

Mais le retournement de la si­
tuation dans le match-revanche 
du championnat d'échec» conti­
nue de surprendre la plupart des 
spécialistes. 

Le champion du monde vient 
de subir trois défaites consécuti­
ves alors qu'il menait au score 
avec une avance écrasante de 

trois points à l'issue de la 16 e 

partie qu'il avait remportée. 
En moins d'une semaine, le 

tenant du titre a perdu ainsi tou­
te son avance accumulée dans ce 
match commencé à Londres le 
28 juillet dernier. 

Avant cette série noire, Kaspa­
rov n'avait perdu qu'une seule 

frartie : la 5* à Londres. Depuis, 
e champion du monde n'avait 

que progressé au score, bien 
qu'il n'ait pas profité entière­
ment de certaines erreurs com­
mises par son adversaire. Les 
spécialistes s'accordent à dire 
qu'il a eu tort de céder à son fou­
gueux tempérament qui lui a fait 
abandonner toute prudence, 
face à un rival toujours confiant, 
très attentif et plus que jamais 
déterminé à reconquérir la cou­
ronne mondiale. 

Il semble cependant bien diffi­
cile d'admettre que Kasparov ait 
pu récidiver ainsi à trois reprises 
successives, bien que les spécia­
listes présents à Leningrad ont 
relevé qu'il traverse une crise 
profonde et qu'il parait manifes­

tement mal à l'aise, nerveux et 
sans réaction. 

Ce nouveau rebondissement 
dans le duel qui oppose les deux 
champions depuis 1984 fait pen­
ser A leur premier affrontement. 
L'interruption de ce match ma­
rathon le 13 février 1985 par le 
président de la fédération inter­
nationale des échecs, M. Floren-
cio Campomanès, avait causé un 
scandale retentissant II avait été 
entaché durant les cinq mois de 
sa durée de multiples combines 
dénoncées publiquement par 
Kasparov. 

La chute vertigineuse du 
champion du monde au score 
laisse perplexes de nombreux 
observateurs qui s'interrogent 
sur les raisons de cette mysté­
rieuse méforme. Néanmoins, 
alors qu'il ne reste plus que cinq 
parties à disputer, le match est 
désormais totalement relancé. 
La 20* partie aura lieu vendredi 
et le comportement de Kaspa­
rov, qui jouera avec les Blancs, 
apportera peut-être quelques 
éclaircissements. 

— AFP 
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Mosaïque 
d'automne 
Les teintes 
ingénieuses 
d'une beauté 
chatoyante 
L'automne arbore des couleurs qui 
se faufilent gracieusement dans le 
monde de la mode, parfois 
harmonisées, parfois superposées, 
de bien nouvelles 
manières. Elles viennent ajouter la 
touche finale aux jeux infinis de 
formes, motifs, coloris et textures 
de la mosaïque de l'automne. Les 
composantes principales: des 
teintes d'une chaude opulence et 
des traits de couleurs métallisées 
qui se fondent instantanément avec 
leur environnement allant des 
tapisseries à motifs folkloriques 
aux bouclés et brocards dorés. 
Mosaïque d'automne... 
une mosaïque de teintes riches 
pour les yeux, les joues, les lèvres 
et les ongles qui met parfaitement 
en valeur la beauté automnale. 

Lancôme présente 
14 nouvelles teintes 
pour l'automne 
1986 

La ligne comprend: fond de teint 
liquide, ombre à paupières 
èmolliente, crayon khôl, fard à 
joues, rouge à lèvres satiné, crayon 
à lèvres, stylo à lèvres et vernis à 
ongles satiné. $9 à 26.50 ch. 

Offre prime 
Avec tout achat de $15 ou plus de produits 
Lancôme, vous recevrez gratuitement une 

Pochette Lancôme contenant Crème 
rogrès Contour des yeux 6 mL, Progrès 

Intensif Rides 12 mL, eau de toilette Magie 
Noire en atom. 11 g, un vernis à ongles 
satiné, un rouge à l è v r e s satiné. Une valeur 
totale au détail de 51.25. Cette offre est en 
vigueur jusqu'au 4 octobre. 
(Quantité au Québec: 7820) 
Produits de beauté, rayon 240 

1 ; 

1 M o i N r C f l •1 
; Centre-ville Montreal, lun. a mer.. 10h a 18h; jeu. et ven., 10h a 21h; sam„ 9h à 17h 
• Succursales, lun. à msr„ 9h3Q a 18h; jeu, et ven., 9h30 à 21h; som., 9h à 17h  

> Centre-ville Montréal 281 -4422 • Boulevard 728-4571 • Jardins Dorval 631-6741 • Centre Rockland 739-5621 
- Centre Laval 688-8970 • Place Versailles 354-8470 • Place Vertu 332-4550 • Promenades St-Bruno 653-4455 • 4* 
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mm Après son témoignage-choc 
" * de quatre jours devant un 

Iury.des assises, au cours duquel 
I a évoqué son voyage dans les 

bas fonds du monde interlope, 
l'ancien avocat Pierre Morin, 39 
ans. a réintégré le pénitencier de 
Laval, hier, où il purge une pei­
ne de 25 ans d'emprisonnement. 

J O Y C t N A P I 1 R  

Témoin à charge au procès de 
la brune Nicole Auclair, 39 ans, 
accusée du meurtre prémédité 
de son mari lacques, 41 ans, Mo­
rin e$t au bagne pour avoir par­
ticipée cet assassinat. La victime 
était un ancien professeur de cé­
gep qui gérait un commerce de 
films vidéo rue Lajeunesse. 

À la barre des témoin, Morin, 
un homme dodu à la barbiche 
brune, a raconté comment l'ac­
cusée avait d'abord retenu ses 
services de plaideur pour son di­
vorce. Elle lui avait ensuite re­
mis $25 000, puis $40 000 pour 
les deux tueurs à gages qi'i de­
vaient abattre ce mari gênant 
qu'elle avait quitté et qui conti­
nuait à lui faire des scènes en 
public. 

Le témoin, selon son propre 
aveu, n'était pas un enfant de 
choeur. Ses démêlés avec la jus­
tice et ses différends avec le 
monde interlope l'avaient forcé 
a se réfugier, un an après la mort 
de lacques Auclair, j Nassau, 
aux Bahamas, avec sa maitresse 
et le chauffeur qui était en 
même temps sen garde du corps. 

Radié à vie du barreau, Morin 
devait décider d'écrire un livre 
qui ferait trembler ceux qui 
avaient été ses acolytes dans les 
trultiples fraudes et extortions 
qu'il avait orchestrées. 

À Nassau, il avait dicté ce ro­
man «à sensation » à son magné­
tophone et envoyé 14 bandes 
magnétiques aux Éditions Que­
bec Amérique à Montréal pour 
publication. Le meurtre de lac­
ques Auclair y était décrit dans 
tous ses détails ; il y nommait les 
meurtriers, faux-monnayeurs et 
fraudeurs. 

Ce roman, a-t-il dit hier à la 
cour, il voulait le vendre au 
«meilleur offrant». Il devait se 
donner un «rôle de premier 
plan » et s'y décrivait comme un 
«caid», personnage important 
dans une organisation interlope, 
qui avait «des pouvoirs de vie et 
de mort » sur n'importe qui. 

Le 6 août 1985, de retour au 
Canada muni de faux papiers, 
Morin devait être arrêté e» en­
ferme au centre de detention de 
Saint-Jérôme pour purger une 
peine de deux ans dans une af­
faire de pots-de-vin. C'est alors 
que la police devait prendre con­
naissance des 14 bandes enregis­
trées. 

Par la suite, Morin devait être 
questionné longuement par la 
police sur le contenu de ses dé­
clarations non seulement incri­
minantes pour lui. mais égale­
ment pour tous ceux qui avaient 
collaboré. 

Munies de cette preuve, les au­
torités devaient l 'accuser du 
meurtre de Jacques Auclair ci 
l'ancien avocat, pris au dépour­
vu, décidait de signer un docu­
ment assermenté dans lequel il 
niait toutes les allégations con-

' tenues dans son «roman» enre­
gistré. Il espéruit ainsi se proté­
ger contre une accusation de 
meurtre prémédité tout en li­
vrant ses associés à la police, et 
marchander avec le ministère 

Morin voulait écrire un roman à 
sensation sur le meurtre d'Auclair 
public dans le but d'obtenir une 
accusation réduite et une sen­
tence plus clémente. Il voulait 
également que la police protège 
sa compagne que ses anciens as­
sociés, dit-il, auraient vite fait 
d'éliminer. 

Hier, l 'avocat de Mme Au­
clair, Me Raphael Schachter, a 
lu attentivement au jury, présidé 
par le juge Yves Mayrand, de la 
Cour supérieure, ce document 
dans lequel le témoin jure que 

tous les personnages décrits 
dans les 14 bandes sont pure­
ment fictifs. L'avocat de la dé­
fense a répété m a i n . » fois au té­
moin qu'il avait menti sous ser­
ment lo rsqu ' i l a rédigé ce 
document. 

On sait, d'après le témoignage 
de Morin, que son bras droit 
dans plusiurs crimes et notam­
ment le meurtre de lacques Au­
clair, Robin Fortin, h déjà plaidé 
coupable à une accusation de 

complot pour meurtre. Morin a 
également identifié hier un dé­
nommé Robert Vézina, un des 
deux tueurs présumés dans l'af­
faire Auc la i r . L'autre tueur, 
avait dit Morin au tribunal, s'ap­
pelait Serge Vinetti. 

LTIMA 
CHR Procollagène 
Le nouveau 
complexe de 
recouvrement 
de Tâge 
Pour la femme qui veut influencer 
l'avenir de son éptderme! 
Le complexe CHR Procollagène de 
recouvrement de l'âge pour le visage, 
et le cou peut vous aider à tout âge. À 
20 ans, il aide à protéger la peau des 
effets du vieillissement. À 40 anç, i.' 
contribue à raffermir les tissus. A 60 
ans, il tend à atténuer les rides et 
réhydrate la peau. Essayez aussi Lne 
autre nouveauté «Ultima II», le 
complexe CHR Procollagène de 
recouvrement pour les yeux. 
Spécialement conçu pour protéger la 
zone vulnérable autour des yeux. 

Pour le visage et le cou: 30 mL, $40 ch. 
Pour les yeux: 25 mL, 32.50 ch. 

À l'achat de 12.50 ou plus de produits 
U l t ima 13', vous recevrez en prime 
Les privileges de la beauté 
Cette prime, d'une valeur de $60, vous aidera dans 
votre quête de la beauté. Elle contient: CHR Crème 
Extraordinaire 7 mL, CHR Procollagène pour le 
visage et le cou" 5 mL, Crème Concentrée pour les 
yeux 7 mL, Fond de teint Extraordinaire 8 mL, rouge 
à lèvres extra-riche, parfum Ciara en atom. 15 mL. 
Cette offre est en vigueur jusqu'au 11 octobre. 

Ta ' 

(Quantité au Quetwc: 700) 
Produits de oeaule. rayon 240 

1* aie 

Une collection 
de H00Q00Q 
Une occasion exceptionnelle 
d'acheter des gemmes en vrac! 

Toutes nos couleurs sont en vedette...dans notre fabuleuse collection 
de gemmes...des plus traditionnelles aux plus exotiques. 

Des milliers de pierreries représentant des centaines de familles, 
de 0.10 à 50 carats. Prix basés sur la masse exprimée en carats. Toutes 
les couleurs, formes et grosseurs imaginables. 

Quelques-unes de nos pierreries: 
Améthyste, à partir de $15. par carat • Aigue-marine, à partir de $25. par carat 
• Béryl, à partir de $65. par carat • Topaze bleue, à partir de $70. par carat 
• Émeraude, à partir de $400. par carat • Grenat, i partir de $35. par carat 
• Grenat tsavorite, à partir de $195. par, carat •Jade, à partir de $25. par carat 
• Runzite, à partir de $40. par carat • Opale, i partir ùz $ 4 r i par Ccrat 
• Péridot, à partir de $25. par carat • Rubellite, t partir de $195. par tirât 
• Rubis, à partir de $110. par carat • Saphir, à partir de $80. par carat 
• Spinelle, à partir de $325. par carat. • Tanzanite, à partir de $175. par carat 
• Topaze, à partir de $160. par carat * Tour.naline, à partir de $35. par carat. 

D u 30 septembre an 4 octobre. CARRÉ PHILLIPS SEULEMENT 

Lbiquement chez BIRKS 3ls 
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La médecine holistique 
aiderait à bien vieillir 
• j (PC) — La médecine holis-

tique — la thérapie du 
tout plutôt que du particulier 
— tente actuellement d'adap­
ter ses ressources et sa techni­
que au phénomène du vieillis­
sement général de la popula­
tion. 

JUDY C R E I G H T O N 

Le chiroprat ic ien torontois 
Borys C h a m b u l a p p l i q u e la 
technique holistique à des pa­
tients souffrant d 'arthri te, de 
fatigue, de maux de tête et de 
dos. 

« Je crois à une médecine de 
prévention plutôt que de cri­
se », affirme-t-il en entrevue. 

« En fonctionnant de cette 
façon, je considère la personne 
dans sa totalité ~ la santé 
structurelle, chimique et men­
tale du corps par opposition à 
la médecine traditionnelle qui 
se c o n t e n t e de t r a i t e r d e s 
symptômes ou des aspects par­
ticuliers de la santé physique 
d'un patient. » 

Le d i c t i o n n a i r e spécia l isé 
donne la définition suivante de 
la médecine holistique : un sys­
tème de médecine préventive 
qui p rend en c o n s i d é r a t i o n 
l'ensemble de la personne, sa 
r e s p o n s a b i l i t é p e r s o n n e l l e 
dans le maintien de son état de 
santé, et la somme des influen­
ces — sociales, psychologiques 
et environnementales — qui a-
gissent sur la santé. 

M. Chambul a étudié les mé­
thodes holistiques et les traite­
ments qu'il applique vont net­
tement au delà de ce que font 
généra lement les ch i ropra t i -
ciens. 

L'un de ses patients, un hom­
me de 5 0 a n s , se p l a i g n a i t 
d'étourdissements, de maux de 
dos, de rhumes fréquents, de 
manque d'énergie et d'insom­
nie. Le patient était également 
un gros f u m e u r et v iva i t à 
l ' é p o q u e u n e s i t u a t i o n de 
stress. 

Il avait é té suivi p e n d a n t 
deux ans par un omnipraticien 
qui lui avait prescrit des tran­
quillisants comme unique trai-

Le chiropraticien torontois Borys Chambul appli­
que la technique holistique à des patients souf­
frant d'arthrite, de fatigue, de maux de tête et 
de dos. Laserphoto PC 

t e m e n t — sans la m o i n d r e 
amélioration. 

Cas-typf» 
Le Pc Chambul ait lui avoir 

d'aberd fait subir des analyses 
complètes sur les p la i s physi­
que, chiropratique, neurologi­
que ei alimentaire, pour ensui­
te lui préparer un programme 
prévoyant deux séances hebdo­
madaires de traitement pen­
dant huit semaines. 

Le régime alimentaire et le 
mode de vie du patient furent 
modifiés et on lui fit consom­
mer des vitamines et des sup­

pléments minéraux. Il dut éga­
lement subir des manipu la ­
t i o n s v e r t é b r a l e s et il fut 
soumis à une forme d'acupunc­
ture utilisant le laser. 

Huit semaines plus r .rd, le 
patient avait cessé d'avoir des 
etourdissements et des maux 
de dos, son niveau d'énergie 
s'était amélioré et il avait dimi­
nué sa consommation de ciga­
rettes de 5 0 à cinq par jour. 

Se lon M. C h a m b u l . ce t t e 
homme constituait le cas-lype 
du patient de 4 5 ans et plus : il 
a plusieurs des symptômes que 
l'on peut reconnaître chez des 

gens plus jeunes, mais « ils sont 
plus chroniques ». 

M. Chambul dénonce énergi-
quement la mauvaise utilisa­
tion et la sur-utilisation des 
méd icamen t s dans le t rai te­
ment des maladies dont souf­
frent les adultes qui ont fran­
chi le cap de la quarantaine ou 
de la cinquantaine. 

« En vieillissant, une person­
ne souffre d 'une production in­
suffisante d'acide, ce qui dimi­
nue la capacité de l'organisme 
d'assimiler, non seulement les 
médicaments, mais aussi des 
aliments riches en valeur nu­
tritive. » 
Programmes adaptés 

Mais il ne peut être question, 
ajoute-t-il, d'imposer à tout le 
monde le même régime ali­
mentaire ou le même program­
me de thérapie. C'est pourquoi 
il traite des maladies telles que 
l 'arthrite individuellement. 

M. C h a m b u l c o n s i d è r e le 
stress comme l'une des mena­
ces les plus grandes au proces­
sus de vieillissement. 

« Quand vous êtes en état de 
stress, vous produisez des pro­
duits ch imiques négatifs qui 
peuvent causer des maux de 
téte, des problèmes digestifs et 
des douleurs de nature arthriti­
que. » 

Une autre technique de dé­
tection de la maladie consiste à 
faire l ' ana lyse des cheveux, 
« qui donne une bonne idée 
des minéraux qui se trouvent 
dans votre organisme, de ceux 
aussi qui n'y sont pas en quan­
tité suffisante ». 

Le monde médical tradition­
nel est généralement sceptique 
face au type de traitement ho­
listique, reconnaît M. Cham­
bul, qui pense toutefois que 
cette conception est en train de 
changer. 

Il ment ionne en outre qu'il 
n'y a rien de magique ou de 
mystique dans son approche. 
« Il s'agit simplement de rem­
placer de mauvaises habitudes 
par de bonnes, en donnant au 
corps un petit coup de pouce et 
en fixant le bien-être de la per­
s o n n e c o m m e u l t ime objec­
tif. » 

Un régime qui 
pourrait ralentir ~. 
les progrès de la 
sclérose en plaques 
• j LONDRES (AP) — Des chercheurs pensent qu 'une nourri-

' ™ ture variée mais pauvre en graisses permet de ralent irJes 
progrès de la sclérose en plaques, une maladie qui attaque le 
système nerveux et frappe les jeunes adultes. o e 

ROBERT C L A S S 

« Nous n'avons pas de cure pour cette maladie. Ce que nous 
proposons c'est une manière de faire face à cette m a l a d i e s a 
déclaré Géraldine Fitzgerald, spécialiste des problèmes de nutri­
tion à l 'hôpital Central Middlesex de Londres. 

Des chercheurs or,t en effet établi une corrélation entre le 
régime et la scléros»; en plaques lors d 'une études de trois ans 
auprès de 83 patients. 

Le bilan de ces travaux a été présenté pour la première fofs"au 
Symposium sur la sclérose multiple qui s'est tenu à Londres?" 

Des précédentes études avaient déjà permis de constater 
qu'un régir.ie pauvre en graisses permettait d 'obtenir des résul­
tats dans le traitement. Cette fois-ci les chercheurs ont voulu 
examiner les effets d'un régime sans graisses saturées mais rjÇhe 
en acides gras essentiels pour le système nerveux. « Il s'agit d^un 
régime sain mais l'accent est mis sur les éléments nécessaires au 
système nerveux ». .~u 

La sclérose en plaques attaque le système nerveux. Elle peut 
conduire à la paralysie, à des troubles oculaires, et à des pertur­
bations des fonctions cérébrales. La mort se produit ordinaire­
ment au bout de 2 0 ans. 

i-» 

Mystère 
En dépit d 'années de recherche, la cause de cette maladie.de- 

meure un mystère bien que l'on croit à une origine virale. o ; ; 

Sur les 3 6 0 malades soignés au centre, 8 3 ont été sélectionnés 
parce qu'ils ne,subissaient aucun autre traitement que le régime 
spécial mis au point par le professeur Michael Crawfordj 'un 
expert en nutrit ion de l'Institut de Zoologie de LondresrLes 
patients ne consomment pratiquement pas de viande ou de^pfo-
duits laitiers. On leur donne en revanche des légumes vertsj'tlu 
foie et du poisson. 

Les deux tiers des malades soumis à cette alimentation n'ont 
vu aucune dégradation de leur état, et parfois une légère amé­
lioration. Par contre une légère détérioration a été constatée 
chez les autres. 

« Nous pensons que le régime ralentit la dégradation, a décla­
ré Mme Fitzgerald. Seule la recherche à venir montrera à quel 
degré on peut ralentir la détérioration. En vérité nous n'en som­
mes qu'au stade préliminaire ». 

Les chercheurs n'ont pas encore déterminé comment agjl le 
régime mais « il est possible qu'il aide le système immunitaire 
de l 'organisme à faire face à la maladie ». En outre un régime 
alimentaire sain permet de combattre la maladie et !'infecffp}i. 

« Lorsque quelqu'un a la sclérose en plaques, on s'attend à 
une détérioration. Si on suspend, on ralentit ou stabilise la ma­
l a d i e . - , c'est ce qui en soi est important ». a déclaré Mme Fitzge­
rald. ' . ' p 

L'ÉCLIPSÉ SOLAIRE PARTIELLE DU 3 OCTOBRE 

Pas très spectaculaire en 
• 

soi 
3JB C u r i e u x et a s t r o n o m e s 

a m a t e u r s s o y e z p r ê t s ! 
C'est a 15 h 0 7 , et pendant en­
viron six minutes, le vendredi 
3 octobre, que les Montréalais 
et les Nord-Americains pour­
ront observer l'éclipsé partielle 
du soleil. À ce moment précis 
la lune recouvrira 7 5 p. cent de 
la surface du soleil pendant 
que IP. terre sera entre les deux, 
le soleil se trouvant alors à son 
point le plus près de la terre et 
la lune à son point le plus éloi­
gné. 

G E O R G E S L A M O N 

L'éclipsé comme teile se dé­
roulera entre 1 3 h 3 4 (heure 
avancée de l'Est) et 16 h 2 0 . 
Pour l 'ensemble de l 'Amérique 
du Nord, cette éclipse ne sera 

que partielle. Par contre, dans 
l 'Atlantique nord, au large des 
côtes du Groenland, elle sera 
totale, mais pendant une frac­
tion de seconde seulement. Le 
mauvais temps sévissant géné­
ralement dans cette région en 
cette période de l 'année, il est 
toutefois fort probable qu'on 
ne pourra pas en voir grand-
chose. 

L'éclipsé du 3 octobre a ceci 
de particulier qu'elle sera an­
nulaire, c'est-à-dire que, pen­
dant toute la durée du passage 
de la lune devant le soleil, ce­
lui-ci ne disparaîtra pas com­
plètement. Il en restera donc 
une bande lumineuse ressem­
blant à un anneau. Les spécia­
listes parlent également d 'une 
éclipse mixte puisqu'elle sera 
tantôt partielle, tantôt totale et 

Photothèque LA PRESSE 

Contrairement à la croyance populaire, les lunet­
tes fumées, les films photographiques, les cas­
ques de soudeurs et tous les filtres habituellement 
disponibles sur le marché n'offrent pas une pro­
tection adéquate contre (es brûlures de la rétine. 
Seule la boîte de carton aménagée de façon a p ­
propriée est sécuritaire. 

annulaire. Dans la région de 
Montréal, l'éclipsé ne sera que 
partielle. 

Si ce p h é n o m è n e na tu re l , 
qui se produit deux fois par an, 
vaut la peine d'être vu — avec 
les précautions qui s'imposent 
pour éviter les risques de brû­
lures à l'oeil —, il n'a en soi 
« rien de très spectaculaire ». 

« Une éclipse part iel le n 'a 
rien de comparable à une tota­
le, precise M. Gilles Beaudet, 
astrophysicien et directeur du 
département de physique de 
l'Université de Montréal. l'ai 
vu l'éclipsé totale de 1972 en 
Gaspés ie , ça c 'est v r a imen t 
spectaculaire. On voit soudai­
nement l 'ombre sur le fleuve. 
On a l'impression que c'est une 
ouragan qui arrive. Tout de­
vient sombre, l'espace de deux 
à trois minutes. C'est un spec­
tacle naturel que rien ne peut 
battre, même pas les spectacles 
au laser déployés par l 'homme. 
On peut alors comprendre que 
les Anciens pouva ien t avoir 
peur d'un tel phénomène, à 
leurs yeux inexplicable. » 

Autrefois , une éclipse dé­
clenchait une peur bleue chez 
les populations. Rappelez-vous 
Tintin et le temple du soleil! 

On dit même qu'à une certai­
ne époque les Chinois repré­
sentaient l'éclipsé sous la for­
me d'un dragon qui mangeait 
le soleil. On faisait alors un feu 
d'artifice pour le chasser. 

La dernière de la série 
L'éclipsé du 3 octobre 86 est 

la dernière de la série des éclip­
ses solaires qui se sont produi­
tes durant une période de 54 
ans et un mois. La première de 
la série est en effet intervenue 
le 31 août 1932. C'est à Trois-
Rivières qu'elle avait été la 
plus visible. 

La prochaine éclipse totale 
devrait être visible au Canada 
en 2024 et la prochaine partiel­
le en 1989. 

Rappelons que la dernière 
éclipse partielle a été visible à 
Montréal le 26 février 1979. 
Les gens de Winnipeg avaient 
eu droit pour leur part à une 
éclipse totale. 

Les éclipses de soleil survien­
nent deux fois par an. Elles 
sont suivies d'éclipsés de lune, 
qui présentent un intérêt beau­
coup moindre. 

Des indications 

« Lors d 'une éclipse totale, 
on peut observer deux régions 
du soleil qu'on ne voit habi­
tuellement pas », explique le 
conseiller scientifique du Pla­
nétarium Dow, M. Pierre La-
c o m b e : « l a c h r o m o s p h è r e 
(couche externe du soleil) et la 
couronne solaire (voile lumi­
neux dégagé par l'activité so­

laire). Cela donne aux scientifi­
ques des indications sur l'acti­
vité solaire, » 

La couronne solaire est une 
région très chaude qui devient 
extrêmement spectaculaire en 
pér iode d 'ac t iv i té . Actuel le­
ment, le soleil est très peu actif 
et nous sommes à mi-chemin 
du cycle de 1 1 ans de sa pério­
de de latence. 

Le Planétarium Dow organi­
se pour lundi à 20 h 30 urfoSoi-
rée gratuite intitulée «Le ciel 
ce soir », traitant justement/ de 
ce phénomène de l'éclips&so-
laire. Par a i l leurs , vendredi 
après-midi (3 octobre), sur le 
terrain même du Planétarium 
Dow, le public est invité'à ve­
nir observer le p h e n o m e n a en 
compagnie de spécialistes..du 
Planétarium. 

SOLEIL 
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REPERES 
NATIONS UNIES 

Gros sous 
v . et 
politique 
• ; Depuis leur fondat ion, en 
1945, les Nations unies sont 
s a i s i e s , t r o p s o u v e n t sans 
-pouvoir les résoudre, des con­
flits qui agitant la planète. Par 

-vendront-el les a sortir saines 
et sauves rte la crise qu'elles 
affrontant et dont on débat vi­
vement è l 'Assemblée généra­
le en cours ? 

,, En attachant le grelot, lundi 
dernier, le président Ronald 
Reagan a suscité certains es­
poirs. Ci-devant pourfendeur 
de l'ONU, il a paru se transfor­
mer en l'un de ses défen­
seurs. À la tr ibune de l'As­
semblée générale, il a souli­
gne « l a c o n t r i b u t i o n 
s ign i f ica t ive» de l 'organisa­
tion « dans tous les domaines, 

"comme le maintien de la paix, 
l 'aide humanitaire et ('eradica­
tion de la maladie ». 
- - L e chef de la Maison-Blan-
che a été un artisan du retrait 
des États-Unis de l'UNESCO. 
Et il avait poussé, M n'y a pas 
si long te i ips , le Sénat à adop­
ter des ai -posi t ions pouvant 
é re ln te r f i n a n c i è r e m e n t les 
Nations unies. Ces disposi­
tions visent à réduire à 20 p. 
cent la c o n t r i b u t i o n amér i ­
caine au budget onusien — 
jusqu'à ce que les plus impor­
tants bailleurs de fonds aient 
un rôle accru dans l 'établisse­
ment et le contrôle dudrt bud­
get. 

• Par la suite, la Chambre des 
représentants approuvait des 
masures préconisant une ré­
duction supplémentaire de la 
quote-part américaine, f ixant 
celle-ci à seulement 12,5 p. 
cent. ' 

" " A u total, les compressions 
votées par le Congrès dimi­
nuera ien t de $ 1 4 9 mi l l i ons 
(US) la contribution des États-
Unis. Si e l les se maté r ia l i ­
saient, les Nations unies pour­
raient être acculées à la fai l l i ­
t e . D ' a u t a n t p l u s q u e la 
somme d e s c o t i s a t i o n s en 

Souffrance — dont cel les de 
URSS et de ses all iés — at­

teint quelque $ 300 mil l ions. 
" " "Normalement , la con t r ibu­
t ion des Etats-Unis , é tab l ie 
selon la taille de leur écono­
mie, devait être de $200 mil­
lions pour 1986. Sans préciser 
à combien elle s'élèvera, M. 
Reagan a semblé indiquer que 
la cotisation éventuelle de son 
pays dépendra de la nature 
des ré fo rmes qui in te rv ien­
dront au sein de l'ONU. 

Les partisans de réformes, 
parmi lesquels figure le Cana­
da, soutiennent que 80 p. cent 
du budget des Nations unies 
est couvert par 10 p. cent de 
ses 159 membres. Dans ces 
conditions, est iment- i ls, la rè-

Se « un pays, une voix » de-
ent i l logique. 

M a i r , selon bien des obser­
vateurs, la crise onusienne est 
sur tout po l i t ique. Jusqu 'aux 
années 60, les Nations unies 
étaient dominées par les puis 

•eances et les intérêts des lea-
3*Vs de l 'Occident. L'acces-
s ion à l ' i n d é p e n d a n c e d e 

•nombreux pays du t iers mon-
3e, par suite de la dècolonisa-
ÎHJ'n et des guerres de libéra-
"ttp. a modif ié le rapport des 
Seces. 

lertaines des valours con-
lérees comme sac rées à 
iuest, tant f u r le plan éco-

rSmigue que pol i t ique, ne le 
son ' pas par la majorité des 
membres de l'ONU. De sorte 

Si l 'Assemblée générale, qui 
pose de pouvoirs élargis, 

«B|t en mesure de faire échec, 
blsn des terrains, aux an-

ns maîtres du jeu. 

»ar ail leurs, les Grands — 
*dant l'URSS — jouissent au 
-©•nseil de sécurité d 'un droit 

veto. Ils peuvent se mo­
des décis ions de l'orga-

at ion et pa ra l yse r tou te 
itative tendant à la solution 

H3m confl i t , l'ONU ne possè­
dent aucun pouvoir de coerci­
tion. Comme elle n'a pas d'ar-

3Hke non plus, toute interven­
t i o n militaire de sa part est 
l imitée — comme on le voit au 
Liban — et n'entraîne pas la 
par t ic ipat ion ob l igato i re des 
membres. 

En dépi t de» multiples défi­
ciences de l'ONU, qui consti­
tue après tout le reflet des d i -aeraes contradict ions du mon-

e , l e s p a y s m e m b r e s 
constatent qu' i l y • plus à ga-

j f l e r qu'à perdre en y demeu-
:t, signe non moins en-

3Eburageant, des sondages 
Mbntrent aussi bien au Cana-
'ea qu'ailleurs, qua l'opinion 
£fffiblique considère comme 
3fpès important » de travailler 
«pour le succès de l'organisa­
t ion internationale. 

PIERRE 
SAINT-GERMAIN 

VETO AUX NOUVELLES SANCTIONS CONTRE PRETORIA 

Reagan préfère affronter le 
Congrès au risque de perdre 

un W A S H I N G T O N — Le pré-
* H sident Ronald Reagan a u t i ­
lise vendredi son d ro i t de veto 
pour s 'opposer aux nouve l l es 
sanctions cont re Pretoria votées 
r é c e m m e n t p a r l e C o n g r è s 
amér icain. 

Dans un message adressé au 
Congres, le président Reagan a 
déclaré que certaines clauses de 
ces mesures « mettaient sérieu-
s e m e n t en d a n g e r les 
perspectives de l 'établissement 
d 'une société l ibre et ouverte à 
tous en A f r i que du Sud ». 

En décidant de s'opposer au 
vote du Congrès, le président 
Reagan r i sque de d é c l e n c h e r 
une c o n f r o n t a t i o n ouver te au 
sein même de son g o u v e r n e ­
ment en matière de po l i t ique 
étrangère. 

Abandonné par nombre de ses 
allies pol i t iques, Ronald Reagan 
ne dispose pas assez de votes so­
l idaires pour empêcher la Cham­
bre des représentants et le Sénat 

d 'annuler son veto, ont a t t i rmè 
les Républicains de la Maison-
Blanche et du Congrès hostiles à 
sa décision. 

Si le rejet du veto présidentiel 
est approuvé, les sanctions se­
ront adoptées en dépit des objec­
t ions du chef de la Maison-Blan­
che. 

Larry Speakes, le porte-parole 
du président amér icain, a décla­
ré qu ' i l serait « très d i f f ic i le » de 
rassembler assez de voix pour 
s o u t e n i r le ve ;o p r é s i d e n t i e l 
avant d'ajouter que Ronald Rea­
gan n'engagerait pas de con f ron­
tat ion ouverte si sa défaite sem­
blai t acquise. 

Un échec face à la Chambre, 
contrôlée par les Démocrates, 
semble inevitable. Mais même 
au Congres, la victoire est lo in 
d'être acquise, puisque le prési­
dent ne disposerait que de 25 à 
30 voix favorables à son veto, a 
déclare le sénateur républ icain 
Richard Lugar, directeur du Co­

mi té des relat ions étrangères au 
Sénat lors d 'un programme télé­
visé. 

L 'a rchevêque ang l i can Des­
mond T u t u a v ivement cr i t iqué 
la décision d u président Reagan. 
« En tant que v ic t ime de l'apar­
the id , je dirais qu ' i l ne perçoit 
pas, qu ' i l ne pense pas que je suis 
huma in , aussi huma in qu 'une 
personne de race blanche », u t ­
il déclaré dans une in terv iew à 
la télévision américaine, en d i ­
rect d u Cap. 

Sanctions canadiennes 
Entre-temps, chez nous, le se­

crétaire d'État aux Affaires exté­
rieures |oe Clark annonçait hier 
la mise en appl icat ion de nou­
velles sanctions contre Pretoria 
pour à compter du 1er octobre. 
Ces sanctions r isquent d 'entrai -
ner un certain nombre de mises 
à pied dans des entreprises cana­
d iennes ; aussi, pour a t ténuer 
ces e f f e t s n é g a t i f s , O t t a w a 
autorisera l 'entrée de denrées 
déjà en route, de même que l 'en­

trée de produi i ts couverts par 
des contrats conclus avant le 5 
août. 

Par ai l leurs, les autori tés du 
bantoustan du Ciskei on t décla­
ré hier qu 'un groupe d 'hommes 
blancs for tement armés a atta­
qué la prison de Midde ld r i f t et 
réussi a fa i re évader l ' anc ien 
chef des forces de sécurité du 
ter r i to i re . Charles Sebe avait été 
reconnu coupable, en septembre 
1 9 8 4 , de ne pas p r o t é g e r 
l 'autor i té et la sécurité de l'Etat 
et avait été condamné a douze 
ans de pr ison. 

E n f i n , le Bureau gouverne­
mental d ' i n fo rmat ion a annoncé 
hier qu 'une bombe a explose 
dans les toi lettes d 'un restaurant 
d 'un quar t ier d'affaires de Jo­
hannesburg, à l 'heure du lunch , 
blessant deux blancs et un noir . 
Pendant ce temps, dans le nord 
Natal , trois personnes sont sor­
ties indemmes de leur voi ture 

après l 'explosion d'une mine. 
— d'après UPI. AFP, AP et Reuter 

L'AFFAIRE DANILOFF 

Les contacts 
se poursuivent 
• D Toujours le même ref ra in à 
^ W a s h i n g t o n et à Moscou 
depuis quelques jours : l 'affaire 
Dan i lo f f n'est pas réglée, mais 
les chances d 'un règlement son 
bonnes. 

D abord, un porte-parole du 
ministère soviét ique des Affaires 
étrangères a déclaré hier que 
l 'URSS « n 'ava i t no té jusqu 'à 
présent aucun progrès du côté 
américain » sur l 'af faire, mais 
que les contacts d ip lomat iques 
cont inuaient . 

« Nous ne pensons pas que 
cette s i tuat ion ne puisse pas être 
réso lue », a a j o u t é le p o r t e -
parole, M. Boris Piadychev, lors 
d 'une conférence de presse à 
Moscou. Cependant, i l a ind iqué 
que « les préparat i fs pour un 
procès se poursuivaient » en vue 
de juger le correspondant du 
magazine américain US News 
and World Report. 

Quant à la riposte annoncée 
pur l 'URSS à la décision amér i ­
caine d'expulser 25 Soviétiques 
employés par les Nat ions unies à 
New Yo rk , « nous ne sommes 
pas pressés », a a f f i rmé M. Pia­
dychev. « |e répète que cette dé­
cision ne restera pas sans répon­
se de notre part . Que Washing­

t o n n ' a i t a u c u n d o u t e 
là-dessus. » 

Ensuite, du côté américain, à 
la suite de la rencontre entre 
M M . Shultz et Chevardnadze de 
jeudi soir, le porte-parole du dé­
partement d'État, M. Bernard 
Kalb. a seulement déclaré que 
« la question (de l'affaire Dani -
lo l f ) n'était pas encore résolue ». 

Par ai l leurs, à Vienne, l 'affaire 
Dan i lo f f n'a pas d' inf luence né­
gative sur le c l imat de travai l de 
la réunion préparatoire pour la 
î i eme Conférence sur la sécurité 
et la c o o p é r a t i o n en E u r o p e 
(CSCE), a déclaré hier M. Rudol f 
1 orovsky, chef de la delegation 
aut r ich ienne devant la presse. 

« Le c l imat de travai l est bon 
et toutes les délégations ont évi ­
te la polémique », a di t M. To -
rovsky, qui a dressé lé b i lan 
d 'une semaine de négociations 
de la réunion préparatoire ou­
verte mardi dernier à V ienne 
pour préparer la 3ième confé­
rence-bilan de la CSCE qui s'ou­
vr i ra le 4 novembre prochain 
dans la même vi l le. Les débats 
actuels portent uniquement sur 
l 'organisat ion technique de la 
conférence de novembre et sur 

son ordre du jour . 
— d'après AFP, UPI, AP et Reuter 

tè léphoto Reuter 

Le journaliste britannique David Hirst 

Le journaliste 
Hirst échappe 
à ses ravisseurs 

Nouveau président de 
la Cour suprême US 
m W A S H I N G T O N - Le nou-
™" veau président de la Cour 
suprême des États-Unis, M. W i l ­
l iam Rehnquist , a prêté serment 
hier lors d 'une cérémonie à la 
Maison Blanche, en s'engageant 
a « servir la Cour et à servir le 
pays ». 

Le choix de M. Rehnquist par 
le p r é s i d e n t R o n a l d Reagan 
avait été for tement contesté par 
certains membres du Sénat, qu i 
devait toutefois con f i rmer cette 
désignat ion après avoir longue­
m e n t q u e s t i o n n é le n o u v e a u 
président de la j u r i d i c t i on suprê­
me à la fois sur son passé et sur 
ses idées. 

Le sénateur Edward Kennedy 
( d é m o c r a t e , M a s s a c h u s e t t s ) 
a v a i t n o t a m m e n t accusé M . 

Rehnquist d'être trop conserva­
teur dans tous les domaines. M. 
Rehnquist avait dû également se 
défendre face à ses crit iques qu i 
l'accusaient d 'avoir des idées ra­
cistes. 

En robe n o i r e , M. W a r r e n 
Burger, qui a démissionné de la 
présidence de la Cour, a fait prê­
ter serment à son successeur, 
dont le mandat est à vie, en pré­
sence du président Ronald Rea­
gan, des membres du gouverne­
ment et de ceux de la Cour. La 
ma in gauche sur la bib le tenue 
par son épouse et le bras d ro i t 
levé, M. Rehnquist s'est engagé à 
défendre la Const i tu t ion, deve­
nant le lô ième président de la 
Cour suprême en près de 200 
ans. 

mu B E Y R O U T H - Le journa-
l i s t e b r i t a n n i q u e D a v i d 

Hi rs t , correspondant du Guar­
dian, a raconté hier à la presse 
comment i l avait réussi, quel­
ques heures plus tôt , à échapper 
à un enlèvement dans le secteur 
musulman de la capitale l ibanai­
se. 

A lors que son taxi est tombé 
en p a n n e ( u n p n e u c revé) à 
Mre i je t , à quelques centaines de 
mètres de la vote de passage en­
tre les secteurs chrét ien et mu­
su lman, a-t-il d i t , (rois hommes 
armés c i rcu lant à bord du B M W 
se sont arrêtés, l 'ont arraché de 
son taxi et l 'ont forcé, sous la 
menace d 'un pistolet, à entrer 
dans leur véhicule. Ils l 'ont en­
suite emmené dans les ruelles de 
la banl ieue sud. 

« Tou t s'est passé devant de 
nombreux passants qui ne sont 
i n t e r v e n u s à aucun m o m e n t . 
C'est par miracle que j 'a i pu 
échapper à mes ravisseurs », a 
ajouté Hi rs t , qu i est allé se réfu­
gié dans les locaux de l 'Agence 
France-Presse après sa mésaven­
ture. 

« |e me suis débattu avec mes 
ravisseurs — l 'un d 'eux éta i t 
barbu — tout au long du slalom 
dans la banl ieue, cont inue-t- i l 
de raconter. La voi ture de mes 
ravisseurs s'est en f in garée dans 
une impasse, devant un taudis 
où ils ont voulu m ' in t rodu i re . 
l'ai commence à cr ier et l 'un des 
ravisseurs a pointé son revolver 
vers ma tête, me menaçant, en 
anglais, de me tuer si je résistais. 

« l'ai réussi à ouv r i r la por­
tière et je me suis mis à cr ier 
pour alerter les gens de l' impas­
se. |e me suis débattu avec deux 
de mes ravisseurs, alors que le 
troisième ouvra i t la porte du 
taudis. Devant ma résistance et 
après leur avoir d i t : « l 'ai vu 
Fadlal lah » ( le cheik Moham­
mad Hussein, l 'un des pr inc i ­
paux leaders de la mouvance 
chi i te au L iban) , j ' a i senti qu' i ls 
devenaient embarrassés et com­
me paralysés, l'ai alors couru et 
ils n'ont plus r ien fai t pour me 
retenir . |e me suis ensuite dir igé 
vers une artère t iès fréquentée 
et j ' a i pris un second tax i . » 

N t A N C I - T O G G t le ca lme 
est revenu h ier à Lomé après) 
l 'arr ivée d 'env i ron 250 soi* 
dats français appelés en ren­
fort par le gouvernement du 
président Cnassingbe Lyade-
ma, conf ron té à une tentat ive 
de coup d'État i l y a trois-
jours. Le b i lan of f ic ie l de l'at­
taque de la capitale par un) 
commando est de 13 mor ts ; 
Le Zai re a décidé d'envoyer! 
également 350 parachut is ts 
au Togo. 

T E R R O R I S M E t les deux op­
posants i rakiens expulsés de 
Paris vers Bagdad en févr ier/ 
et dont le re tour était réclamé 
par le D j ihad is lamique qu i a; 
r e v e n d i q u é q u a t r e otages-
français au L iban, ont rega-' 
gné hier la France. De soir 
côté, l 'organisat ion extremis-
te arménienne A S A L A a ré^ 
clamé la l ibéra t ion de trois 
détenus proche-or ientaux im-i 
pliqués dans la récente vague 
d'attentats en France. 
F R A N C E : la m a j o r i t é de 
d r o i t e ( R P R - U D F ) d e v r a i t 
renforcer sa dom ina t i on au 
Sénat au dé t r iment des Partis 
social iste et c o m m u n i s t e à) 
l'issu du scrut in de dema in ; 
Ce scrut in do i t procéder au 
renouvel lement de 117 sièges, 
soit le tiers de la haute assem­
blée. Le groupe gaul l iste RPR 
( 5 9 séna teu rs ) a de fo r tes 
chances de devenir le premier-
groupe de la major i té . 

CHIL I : la guér i l la de gauche 
a promis de lancer une nou­
velle offensive contre le gou­
vernement ciu président A u : 
gusto Pinochet après que des 
e x p l o s i o n s e u r e n t p longés 
Santiago dans l 'obscurité jeu ' 
d i soir. Deux pylônes de hau­
te tension ont été c n d o m m a : 

gés par les explosions qui ont 
pr ivé Santiago et les vi l les e n : 

vironnantes d'électr ic i té pen­
dant près d 'une heure. 

TURQUIE : trois ans après lé 
retour d 'un régime c iv i l er( 
Turqu ie , le gouvenement de 
d ro i t e d u p rem ie r m in i s t r e 
Turgut Ozal va passer, de­
main , son premier test cruc ia l 
à l'occasion d'élections légis-; 
latives part iel les pouvant pro­
voquer une crise po l i t ique. ' 
Tro is des quelque 20 m i l l ' ons 
d'électeurs inscrits sont appe» 
lés è pourvo i r 11 des 400 sie; 
ges du par lement . 

SRI L A N K A : un travai l leur 
social tamoul a été k idnappé 
et fusi l lé par des rebelles t a : 

mouls au nord du pays devant 
des passants éberlués. Par ai l* 
leurs , deux séparat istes ta ; 
mouls on t été tués jeudi der­
nier lors d 'un a f f rontement 
avec une pat rou i l le des forces 
de sécurité. Un technicien-ra» 
d io ouest-al lemand a été tué 
j e u d i au cou rs d ' a f f r o n t e ­
ments simi laires. 

U S A - D R O G U E : les États-
Unis, écri t le New York Tir 
mes, ont entamé avec le Pé' 
rou , la "o lomb ie et l 'Equa­
t e u r de» p o u r p a r l e r s sur 
l 'envoi de troupes américai­
nes pour par t ic iper aux opé­
rat ions ant i -drogue. Les en : 
tretiens pourra ient about i r à 
des opérat ions simi laires à là 
vaste c a m p a g n e c o n t r e les 
t raf iquants de cocaïne enga­
gée depuis ju i l le t par la Bo l i : 
vie et les USA. 

E S P A G N E : le g o u v e r n e ­
ment basque, en proie aux 
d i f f i c u l t é s p r o v o q u é e s par 
l 'éclatement du Part i nat iona­
liste basque au pouvo i r , a an­
nonce h ier que des élections 
an t i c ipées a u r a i e n t l i e u au 
pays basque le 30 novembre; 
Les é lec t i ons n 'é ta ien t pas 
prévues avant 1988. Le pre? 
mier min is t re Ardanza a dé* 
claré ne pas vou lo i r cont i ­
nuer à soutenir un gouverner 
m e n t a r t i f i c i e l l e m e n t . 

UN OUVRAGE DE GÉRARD BERGERON SUR LES TENSIONS EST-OUEST 

Une nouvelle ère de guerre froide ? 
mg Les États-Unis et l ' U n i o n 
™ sov ié t i que sont - i l s en t rés 
dans une nouvel le ère de guerre 
f ro ide ? Serions-nous en î ra in de 
vivre une nouvel le pér iode de 
tension mondia le semblable à 
celle qu i devait condui re à la c r i ­
se cubaine d u début des années 
6 0 , a l o r s q u e K e n n e d y et 
Khrouchtchev s'étaient l ivrés à 
une e f f r oyab le su renchère de 
menaces et que le monde ent ier 
était passé à un cheveu d 'une 
troisième guerre mondia le ? 

P I M R I V I N C I N T 

Pour Gérard Bergeron, profes­
seur de sciences pol i t iques de­
puis plus de t rente ans et auteur 
de deux ouvrages sur le phéno­
mène de la Guerre froide, i l y a 
en ce m o m e n t s u f f i s a m m e n t 
d' indices permettant de c ro i re 
que la s i tuat ion est au jou rd 'hu i 
aussi inqu ié tante Qu 'elle lo fu t à 
la vei l le de l ' invasion de \r. Baie 
des Cochons. 

Présenté par son édi teur com­
me « l 'un des rares h is tor iens de 
la Guerre f ro ide », Gérard Ber­
ge ron ,qu i a déjà publ ié la Guer­

re froide inachevée et qui v ient 
de lancer la Guerre froide re­
commencée aux édit ions Boréal, 
estime que les événements des 

photo René Picard, IA PRESSE 

Gérard B e r g e r o n 

derniers mois sur la scène po l i t i -

3ue i n t e r n a t i o n a l e sont l o i n 
'être rassurants. 
« Les années 1980 jusqu 'à 

maintenant font penser, écr i t - i l , 
à la dern ière mo i t ié des années 
1940, alors que s'aboutai i à la 
guerre mond ia le , à peine te rmi ­
née, la Guerre f ro ide naissante. 

« U n Dégel avait caractérisé 
l ' après-Guer re f r o i d e dans la 
plus grande part ie des années 
1960 et avait permis l 'épanouis­
sement de la Détente dans la 
première moi t ié de la décennie 
suivante, peut-on également l i re 
dans son dern ier bouqu in . Mais 
ce c l i m a t p l u s p r o m e t t e u r 
n'avait pu donner l ieu qu'à une 
Paix f ro ide , et encore éphémère 
(entre 1975 et 1979). La dernière 
phase depuis 1980 est la moins 
rassurante. Elle inci te à la re­
doutable in ter rogat ion sur un 
retour possible au c l imat et & des 
compor tements de guerre f r o i ­
de. Une détér iorat ion constante 
s'est, en effet, manifestée depuis 
le tournan t de la présenta décen­
nie. » 

A i l leurs , i l souligne que l ' in ­

vasion de l 'Afghanis tan par l 'Ar­
mée rouge, à la f i n de 1979, 
« marquai t avec retentissement 
les l imi tes de la Paix f ro ide » et 
« accentuai t cons idérab lement 
la d é t é r i o r a t i o n généra le des 
rapports Est-Ouest, perceptible 
depuis quelques années ». 

Lo Guerre froide, 
une non-guerre 

Mais Bergeron ajoute aussitôt 
qu ' i l ne faudra i t pas vo i r dans la 
nouvel le guerre f ro ide « une es­
pèce de fata l i té vers la guerre 
tout cour t . De même que, para­
doxalement , la course aux arme­
ments est devenue un mode pré­
vent i f de ne pas faire la guerre, 
ainsi l'aspect, si l ' on peut d i re , 
rassurant de la Guerre f ro ide, 
classique o u réémergeante, est 
qu'el le reste une non-guerre. En 
ce sens, o n pour ra i t d i re Vive la 
Guerre froide, qu i nous épargne 
le mal absolu ! » 

En in te rv iew, i l précisera qu ' i l 
a acquis la conv ic t i on , depuis 
l ' a f fa i re c u b a i n e , que , « si l a 
paix est impossible, la guerre, 
el le, est improbable , le suis con­
va incu que nous devons v ivre au 

nom de l'espérance que la guer­
re est impossible. » 

A p r è s a v o i r d é c r i t ce q u ' i l 
baptise les outrances des super-
grands (« un seul sous-marin.en 
maraude sur les mers d u globe 
c o n t i e n t d a n s ses f l ancs une 
charge nucléaire capable de dé­
t ru i re les centres v i taux d'un 
empire ; 50 000 têtes nucléaires, 
détenues à 95 p. cent par Jes 
deux Grands , sont entreposés 
dans une q u i n z a i n e de pays , 
chaque Grand possède un arse­
nal de force destruct ive cspaplc 
de stéri l iser une quaranta ine -de 
fois la planète ent ière ; la Guer­
re des étoiles...) Gérard Berge­
ron f i n i t par conclure qu ' i l n'est 
quand même pas inquie t pour 
1 aveni r de l 'humani té . 

« Si les jeunes hommes et fem­
mes d 'au jourd 'hu i ne s'en remet­
ta ient pas à la face posit ive -de 
ces outrances, avec l 'espoir d u 
salut de tous par la démesure;de 
quelques-uns, à quo i leur setjvi-
ra i t - i i de con t inuer à fa i re des 
enfants selon l ' ins t inct aveu l ie 
de l'espèce, ma in tenan t accutte 
à cette lucidi té- là? », se demdn-
de-t-i l en-guise de conc lus ion. 
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M A I S O N S D ' E N S E I G K E M E N T 

YOGA 
Enseignemem traditionnel hindou et 
contemporain 

Dépliant sur demande — Essai gratuit 

Clinique École 
Dr François Pierre 

. M.T.C. Acupuncture 3 8 8 - 7 9 4 1 à 

• 

INSTITUT DE PERFECTIONNEMENT 

^ J U R I S S E C 

S É M I N A I R E S 
SECRÉTARIAT JURIDIQUE 

Connor ,sez -en toutes les f a c e t t e i 
on vous inscrivpnt o nos sommaires 
SUR IE SECRÉTARIAT J U R I D I Q U E . 
Présentés por des animateurl tr icels 

3uol i f ié (eh. ils sont conçus tant pour 
os néophytes quo pour ceux et 

celles qui désirent en connaître d a ­
vantage . 

En un temps record, une m é t h o d e et 
un monuel do travai l inédits vous 
donneront occes 6 un sovoir - 'a i re 
juridique jusqu'ici l ' apanage d e per­
sonnes expér imentées. 
Vous recherchez l 'excellence? 
N o s cours do perfect ionnement en 
sont le goge l 

SÉMINAIRES: 
CIVIL 
COMMERCIAL-CORPORATIF 

SESSIONS D'AUTOMNE: 

8-9 NOVEMBRE ET 
15-16 NOVEMBRE 

POUR HUS AMHIS UNSIIGNIMB4TS: 

8 4 5 - 1 2 1 2 

APPRENEZ LA TENUE DE LIVRES 
t N 4 SEMAINES SEULEMENT, 

VOUS 3AGNEREZ [j 
SÛREMENT PLUS EN TANT 
QUE TENEUR DE LIVRES 
Comptabilité piotique enseignée par 
des comptables agréés. Choix des 
classes matin, soir, samedi. 

AUSSI NOUVEAU COURS DE 
TENUE DE LIVRES SUR MICRO-
ORDINATEUR! 

Leçon d'introduction 

GRATUITE 

Service de placement 

GRATUIT 

ÉCOLE COMMERCIALE LONDON 
trim,, m> ;<9767 

% 7 3 3 - S 2 1 7 o « 7 3 3 - 8 2 6 1 j 

Y 
M O N T R E A L 

135 A N S 

4L , 0 J X t 

<vHHUHAUT< H<LL<KI«U< M MvHTMAL 
4AAHKIICH kOmiHZ M O K T M A A 

CENTRE D'ÉTUDES GRECQUES DE MONTRÉAL 
MONTREAL CENTRE FOR GREEK STUDIES 

5757, av. WHderton - Montréal, Québec H3S 2K3 

COURS OFFERTS Automne 86 

SECTION A: LANGUE 
A-1: Grec modem* I 
A-2: Grec moderne II 
A-3. Grec moderne III 
A -4: Grec moderne en 

conversation 
A-5: Grec moderne IV 
A-6: Grec moderne V 
A-7: iKolnei Grec du 

Nouveau Testament 
A-8: Grec ancien élémentaire 

SECTION B.: HISTOIRE 
B-1 : Civilisation byzantine I 
B-2: Histoire de l'émigration 

grecque 

SECTION C: RELIGION 
C-1: Spiritualité orthodoxe 

C-2: L'art de l'icône I 

SECTION O.: LETTRES 
D-1: Littérature grecque moderne 
D-2: Philosophie classique grecque 

SECTION EJ CULTURE et TRADITIONS 
POPULAIRES 

E-1: À la recherche de l'identité 
grecque 

E-2: Mythologie grecque 
SECTION F.: PROGRAMMES SPÉCIAUX 
F-1: In t roduct ion é la musique 

byzantine 
F-2: Art grec 

Pour plus amples renseignement» 

Lesley-Ann Judge 488-0212 ou Or John Hadjlnlcolaou 286-9427 ou au 

Centre Hellénique Communautaire 738-2421 local S7S ou ligne direct* 340-3576 

F R A N Ç A I S - A N G L A I S 
Cours de conversation intensif £ 

pour adultes 5 
LES FINS DE SEMAINE 

LIEU: L'école secondaire 
Centennial 
880, rue Hudson, 
Greenfield Park 

DATES: 17oct.-7 dec. 1986 
i tin oc semaine de congé 
à toutes les 2 fins de 
semalncis. 

HEURES: Von.: 19h-22h 
Sam. et dim.: 9h-16h 

TEST DF CLASSEMENT: 
le 17 octobre à 19h30, 
seulement pour les 
nouveaux étudiants. 

LE MATIN ZL 
LIEU: St-Lambert 

85, boul. Desaulniers, 
Saint-Lambert 

DATES: 27 oct.-4 déc. 1986 «S 
6 semaines consécutives"^ 

HEURES: Lun., mar., mer., jeu".:' 
8n45-12h15 

TEST DE CLASSEMENT: 
le 20 octobre à 19h30, 
seulement pour les 
nouveaux étudiants. 

Pour de plus amples renseignements 
veuillez téléphoner à 6 7 6 - 1 8 4 3 

L a C . S . R . S o u t h S h o r e 

je, W ' 
APPRENDRE L'INFORMATIQUE AUPRÈS 

DU MANUFACTURIER MÊME! 

ûJNTRpl 

<Sf\ COLLEGE DE MAISONNEUVE 
Service de l'Éducation des adultes 

INITIATION INTENSIVE AU 
LOTUS 1-2-3 SUR IBM-PC 

1. INITIATION AU LOTUS 1-2-3 niveau débutant (15h) 

1er GROUPE: samedi, du 8 r w e m b r e au 22 novembre, de 9h à 
17h et le 29 novembre, de 13h à 16h. 

2e GROUPE samedi, du 22 novembre au 6 décembre, de 9h à 
13h et le 13 décembre, de 9h à 12h. 

2. INITIATION AU LOTUS 1-2-3 niveau intermédiaire (15h) 

(préalable: niveau débutant) 

UN GROUPE: samedi, du 6 décembre au 20 décembre, de 8h à 
13h. 

Pour chacune de ces activités, 
• il n'y a qu'un seul étudiant par micro-ordinateur 
• les actrvités sont d'une durée de 15 heures et les frais d'inscrip­

tion de 80 $ (argent, chèque visé ou mandat de poste) 
• la séance d'inscription aura lieu au D-3603, le 1er octobre de 

I8h à I9h. 

Pour plus de renseignements, veuillez téléphoner au 254-7131. 
poste 201 

Service de l'Éducation des adultes 
3800. rue Sherbrooke est 
(à deux pas du métro Pie IX) 
Montréal, QC 
H1X 2A2 

TOUT La Ci é 

3 0 0 Léo . 
P a r i s e a u , 

suite 5 0 0 
M a q t i é a l , 
H Ô W 2N1 

INSTITUT CONTRpL DATA 
Montre-i l*• O t tawa e Toronto • Vancouver 

Cours de type professionnel conduisent à un A.E.C. N° de permis du 

Ministère de l'Emeigrrement Supérieur et de la Sdence 749747 

NIVEAU COLLÉGIAL 
420-51 programmeur analyste 
420-31 programmeur 
formation sur mesure 
stage en entreprise 

Pour vos recherches 

sur l 'actualité 

D e m a n d e z 

l'index d e 

A b o n n e m e n t 

La Centrale des bibliothèques 

(514) 382-0895 

C I A M M L'INFORMATIQUE , 
PAR LA PRATIQUE J g fy&A> 

LA RECHERCHE À L'UQAM: 
UN ESSOR CONTINU 
Année après année, les professeurs-chercheurs de l 'UQAM se dépassent en augmentant leurs subventions de recherche, en 
publiant davantage, en bâtissant une réputation dans plusieurs champs de rechercha, et en développant des programmes 
d études avancées dont certains sont uniques au Québec 

F mi"', " H l istant an poursuivant une meltr i te ou un uoctoral A l ' U Q A M . 

Doctorats 
• administration* 

(conjointement avec les HEC. 
I Université McGHI) (2) 

Maîtrisât 
• administration des affaires* (1) 
• analyse et gestion urbaines (2) 

(conjointement avec l'ENAP. I INRSl 
• art dramatique 
• arts plastiques 
• biologie 
• chimie 
• communication* (2) 
• économique 
• education ( M A et M Ed I 
• enseignement au pr imaire* (21 
• etudes des a r ts * 
• etudes littora.-es 
• geographio 
• gestion de pro|ct + (conjointement avec I UQAC, I UQTR, 

l'UQAH. IUQAT et I UQARI (2| 
• histoire 
• informatique de gestion * 
• kinanthropologie 
• linguistique 
• mathématiques 
• muséologie 

(conjointement avec I Université de Montreal) (3) 
• philosophie 
• psychologie* (2( 
• sciences comptables (3) 
• sciences de la terre 
• sciences do I atmo'.phere 
• sciences de l'environnement 
• science politique 
• sciences religieuses 
• sexologie* 

• programmes contingentes 
(1) admission en décembre seulement pour l'année débu­

tant au moi: de mai suivant 
(2) ces progra nmes admettent des étudiants à la session 

d'automne seulement 
(I) tout rrtterve dautorisation d'ouverturo du C A 
(4| tout reterve d tutor it mon d ouverture p«r le Ministre de l'Entei* 

gnemeni tuperieur et de le Science et du C A de l'UQAM 

Université Concordia et 

UQAC. IUQTR, 

Date limite de présentation des demandes d admission 
à la session d'hiver 

1er novembre 

• education (avec la participation de 
l'UQAH. I UQAR et I UQAT)(4) 

• histoire 
• linguistique (4) 
• philosophie (extensionné de l'UQIR) 
• psychologie* (2) 
• ressources minérales (programme de I U Q A C avec la 

participation de l'UQAM) 
• science politique 
• sémiologie 
• sociologie 

Diplômes de deuxième cycle 
• électrochlmlc appliquée 

(conjointement avec I Ecole polytechnique et lUniversite 
de Montréal) 

• études américaines contemporaines 
• études interdisciplinaires sur la mort (thanatologie)* 
• intégration de la recherche a la pratique éducative 
• météorologie 

Programme court de deuxième cycle 

• méthodologie de l'environnement 

Possibilité d'un revenu garanti d'au moins 6 0O0S 
Chaque année, la Fondation de l 'UQAM offre des bourses de 
2e o: 3e cycles Des postes d'assistant e s de recherche, 
d'auxiliaires d'enseignement et de chargé-e-s de cours sont 
aussi accessibles dans les départements A ces revenus, 
peuvent s'ajoutât des bourses complémentaires offertes par 
l 'UQAM. en 1986 -1987 . 8 0 bournes de 3 0 0 0 * sont ainsi 
allouées. 

I.es çi.ihv»ntinn«d<> recherche ni do création ont doublées en 

2 ans et totalisent 10.SMS en 1985 1986 

JL'UQAM. une présence active en recherche | 

ftemetgnements 
Reglstrariat. Service aux clientèles universitaires 
8 7 0 est boulevard de M al son neuve, Local 7 .1600 
C P . 8 8 8 8 . Succursale A. Montréal (Québec) fl3C 3P8 
Téléphone: 2 8 2 - 3 1 2 1 

Université du Québec à Montréal 

• Cours intensifs basés sur 
des exercices pratiques 

• Une personne par micro-ordinateur 
• Maximum, 8 personnes par groupe 

75$ Introduction au PC /PC- DOS 3 soirs d é b u t 

125$ Lotus 1-2-3 (base) 5 soirs début 
125$ Lotus 1-2-3 (base) Fin de semaine 
190$ Lotus 1-2-3 (avancé) 7 soirs début 
125$ Dbase III (base) 5 soirs début 
125$ Dbase III (avancé) 5 soirs début 
225$ Wordperfect 9 soirs début 
225$ Edi texte 9 soirs début 
190$ Symphony (base) 7 soirs début 

LES COURS SONT AUSSI OFFERTS LE JOUR ET LES FINS 

8 act. 86 
86 
86 
86 
86 
86 
86 
86 
86 

10 nov. 
11 oct. 
7 oct. 

27 oct. 
28 oct. 

6 oct. 
30 sept. 

15 oct 

DE SEMAINE 

CENTRE D'INFORMATIQUE APPLIQUÉE 
du Montréal métropolitain 
Au métro Longueuil 
Pour informations et inscriptions: 6 7 9 - 0 6 7 1 

GRATTEZ ËT GAGNEZ 1 7 I l A L I K CHEZ 

OMER DESERRES 
Spéciaux de la Rentrée '86 au plus grand magasin de matériel d'artiste au Quebec 

7 500,00$ E N P R I X ! 
Magasinez chez Orner DeSerres 
et courrez la chance de gagner 
un voyage pour deux personnes 
à Rome, en Italie! 

Grattez et gagnez Instantanément 

1,00$, 2,00$, 5,00$ OU 10,OO$l 

Ou un des 1 SO disques choisis parmi ha 

20 premiers succès du palmares. 

GOUACHE PELIKAN 
Couleurs concentrées, offertes e.i pots de 50ml et on tubes. 

S'appliquent facilement, et sèchent sans craquer. 

PRIX SPÉCIAUX POUR LA RENTRÉE 1 

Gagnez des prix instantanés en argent, 

échangeables lors de votre prochain 

achat Devenez éiiglbles au tirage cfun 

voyage à Rome, Italie, une valeur de 

2u00,00$l 

Faites vos emplettes de 
la Rentrée dies Omar DeSerresv 
et profitai daa aubaine» 
exceptionnelle» sur tout le 
mart ©net a emt io m 

rfart graphique. 

Disques 
gracieuseté de: 

"rr:::,r< •> 

TABLE A DESSIN 
DESIGN PRO 

Une tabte éleoanto. aux lignes simples et 

nettes. Hauteur et inclinaison ajustables. 

Surface de 

mélamlne 

fabrication 

en acier 

Format 30* x 42* 

Prix. tugg. 196,00$ 

PRIX ODS 

Dtsponbteen36-x*8-

ÉTUI DECOUPAS STAEDTLER 

MARS MASTER BOW ; 
Un jeu oo compas a rallonges, solide, 
precis. A l'épreuve du lemissement 
Lo préféré des professionnels el dos 

Ensemble 551-09 
Pnx sugg 69.505 

Pn» escompte 

Orner DeSerres 
334, rue Ste-Catherine est 
Montréal (Québec) H2X1L7 

(514)842-6691 
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MAISONS D'ENSEIGNEMENT 

FAITES^, 
LE SOIR 

S-LE m m 
IRF * 

FORMATION À TEMPS PARTIEL 
2 SOIRÉES PAR SEMAINE 

S.V.P. m'cnvoyer sans obligation, toutes les 
informations sur les cours cochés ci-dessous. 

• JOUR DSOIR 

• «r-

S 

Mécanique automobile 
Souduro au gaz et 
à l'arc métallique 
Soudure haute 
pression 
Soudure MIG-TIG 

• Débosselage/ 
Carrosserie 
Electronique 
R e f r i g e r a t i o n a i r 

climatisé 
Machiniste 

Dessin technique 
Électricité de construc­
tion et entretien 
Ebénisterte 
Mécanique Diesel 
Réparateur 
d'ordinateurs 

Préparez aujourd'hui ce que vous voudriez faire demain 
La prochaine session débute en soptembre. Joiynez la liste de nos gradués. 

• 
• 
• 

W e tardez plus 003 

N O M . 

ADRESSE 

VILLE 

TÉL.. 

AVIRON 

CP... 

ÂGE. 

Tél.: 935-2525 
MONTRÉAL | QUEBEC 

3035 I 2 7 0 e s t -
Qt Intnin» I b o u l - Charest St-Antome. I G 1 K 3 H 1 

H3Z1W8 I 529-1321 

«m 

COLLEGE 
DE MAISONNEUVE 

^Service de 
l 'Éducation des adultes 

ACTIVITÉS EN 
MICRO­
INFORMATIQUE 

INITIATION A LA MICRO­
INFORMATIQUE SUR 
IBM PC. 
Dimanche, du 19 octobre au 16 
novembre, de 13h à 16h 

INITIATION AU D-BASE III •>• 
SUR IBM-PC 
Dimanche, du 23 novembre au 21 
décembre, de 9h à I2h. 

INITIATION AUX RÉSEAUX 
LOCAUX (NOVELL) 
Dimanche, du 23 novembre au 21 
décembre, de 13h à 16h. 

INITIATION AU LOTUS 
1-2-3 
Dimanche, du 2 novembre au 30 
novembre, de 9h à 12h. 

À noter qu'il n'y a qu'un seul 
_ .étudiant par micro-ordinateur. 

r Les activités sont d'une durée 
~de 15h èt les frais d'Inscription 

•«••Ont de 80 $ (argent, chèque 
^•Çisé ou mandat de poste). 

" X a séance d'inscription aura 
lieu au D-3603, le 1er octobre, 
de 18h à 19h. 

^ACTIVITÉS EN 
•GESTION 

COMMENT LANCER UNE 
ENTREPRISE? (30h) 
Vendredi, samedi et dimanche, les 
7. 8 et 9 novembre et les 21. 22 et 
23 novembre, de 18h30 à 21h30 et 
de 9h à 16h 

COMMENT EXPLOITER UN 
COMMERCE DE DÉTAIL? 
(30h) 
tundi et mercredi, du 20 octobre au 
19 novembre, de 18h30 à 21h30. 

LA TENUE DE LIVRES. 
(30h) 
Mardi et fsudi. du 18 novembre au 
18 décembre, de 16h30 a 2lh30. 

L'IMPÔT, VOTRE ENTRE­
PRISE Et VOUS (30h) 
Mardi el jeudi, du 28 octobre au 27 
novembre, de 18h30 à 21h30 

COMMENT RENTABILISER 
LA PROMOTION ET LA 
PUBLICITÉ? (30h) 
Lundi et mercredi, du 20 octobre au 
19 novembre, de 18h30 à 21h30 

LES SOURCES DE FINAN­
CEMENT DISPONIBLES 
POUR VOTRE ENTRE­
PRISE (15h) 
Vendredi, samedi el dimanche, les 
28. 29 et 30 novembre, de I8h30 à 
2lh30 et de 9h à 16h. 

L'ABC DE LA VENTE (30h) 
Lundi et mercredi, du 17 novembre 
au 17 décembre, de 18h30 à 
21h30 

SAVOIR SUPERVISER LE 
PERSONNEL (30h) 
Vendredi, samedi et dimanche, los 
7. 8 et 9 novembre et les 21. 22 el 
23 novembre, de 18h30 à 21h30 et 
de 9h à 16h. 

ÉVALUATION DU PERSON­
NEL (30h) 
Vendredi, samedi el dimanche, les 
14, 15 et 16 novembre et les 28. 29 
et 30 novembre, de 18h30 à 21h30 
et de9h à 16h 

LES PLACEMENTS, 
NIVEAU I: LES TITRES ET 
LES MARCHÉS (15h) 
Vendredi, samedi et dimanche, les 
7. 8 et 9 novembre, de 18h30 à 
21h30 et de 9h à 16h. 

LES PLACEMENTS, 
NIVEAU II: LES ABRIS FIS­
CAUX (15h) 
Vendredi, samedi et dimanche, les 
5. 6 et 7 décembre, de 18h30 à 
21h30 et de 9h à I6h. 

L'IMPÔT POUR LES PAR­
TICULIERS (15h) 
Vendredi, samedi et dimanche, les 
21, 22 et 23 novembre, de 18h30 à 
2lh30 et de 9h à 16h. 

LES ASSURANCES POUR 
LES PARTICULIERS (15h) 
Lundi et mercredi, du 10 novembre 
au 24 novembre, de 18h30 à 
21h30. 

COMMENT APPRIVOISER 
LE CHANGEMENT? (30h) 
Vendredi, samedi et dimanche, les 
28, 29 et 30 novembre et les 12, 13 
et 14 décembre. 

Les (rais d'inscription sont de 
20 $ pour les activités de 15h 
et de 45 $ pour les activités de 
30h (argent, chèque visé ou 
mandat de poste). 

La séance d'inscription aura 
lieu au D-3603, le 1 er octobre, 
de 18h à 19h. 

Pour plus de renseignements, veuillez téléphoner au 254-7131, 
? .poste 201. 

Service de l'Éducation des adultes 

_ Collège de Maisonneuve 
3800, rue Sherbrooke est 
(à deux pas du métro Pit IX) 
Montréal, OC 
H1X 2A2 

«SPOKEN ENGLISK» 
L'ANGLAIS PARLÉ 

SESSION DE CONVERSATION ANGLAISE 
VRAIMENT SIGNIFICATIVE 

POUR CEUX QUI DESIRENT; 
• Apprendre l ' a n g l a i s de tous les jours 
• Perfectionner leurs connaissances de l'anglais parlé 
• le parler plus couramment et avec plus de souplesse 
• Se sentir plus à l'aise en le parlant 

PETITS GROUPES (4 A 7 M A X I M U M ) 

4 à 7 participants par niveau — MAXIMUM à tous les ni­
veaux. Conversation dirigée par des moniteurs qualifiés 
d'expression anglaise. 

MÉTHODE (CONVERSATION PRATIQUE) 
Axée sur la conversation pratique de tous les jours. 
Comprenant une série de 10 sujets sélectionnés pour 
l'aspect pratique qu'ils représentent. 

DURÉE 5 SEMAINES 
7 CHOIX D'HORAIRES 

Lundi - mercred i ou mardi - jeudi 

Matin 
SANS GRAMMAIRE 
• Accent mis sur la conversation courante 
• Adaptée selon les besoins de chaque niveau 
• Corrections nécessaires appliquées selon le contexte 

des phrases utilisées 

FRAIS DE SESSION: 180 $ (tout compris) 

ENTREVUE DE CLASSEMENT: SUR RENDEZ-VOUS SEULEMENT 

Inscription: du 29 septembre au 4 octobre i986 inclusivement 

285-1401 

ou 

9h15à 12h15 
ou 

18h15à 21h15 

• n 
• r 

Métro Place-des-Arts, sortie rue Bleury 

CENTRE LINGUISTIQUE CCFA 
355, rue Sainte-Catherine Ouest, bureau 304 

Le Centre détient un permit de culture personnelle no 749844 
Loi sur l'enseignement privé 

Après-midi 
13ha I6h 

ou ie Samedi 
9h30 à 3h30 

—CCFA C'EST 

Soir 

• 16 années d 'expér ience 
• plus de 12 0 0 0 étudiants et étudiantes 
• aux employé(e)s de centaines de c o m p a ­

gnies telles que: 

LA PRESSE, The Montreal Gazette, Ra­
dio-Canada, Radio-Québec, Métro-Riche­
lieu, Gaz Métropolitain, Bell Canada, Ban­
que Royale, Protestant School Board of 
Greater Montreal, la CECM, Pratt & Whit­
ney, etc. 

VOICI 
UNEDENOS 

20000$AM.ES 
DE COURS. 

Dans la quiétude de cette maison, semblable à bien 
d'autres, quelqu'un est en train de suivre un cours universitaire 
à l'aide de documents pédasogiques écrits, sonores et 
audiovisuels. 

En fait, comme 20 000 autres étudiants, dans 
20 000 autres maisons, cette personne est inscrite à un cours de 
formation à distance de la Télé-université. À la maison, ou dans 
des salles de cours à l'occasion, l'université vient maintenant 
à votre rencontre en vous offrant notamment des cours de 
bureautique, d'informatique, de gestion d'entreprise, 
de science, de sciences sociales et de psychologie. 

Pour plus de renseignements, composez sans frais le 
1-800-361-6808 o u , pour la région de Montréal, le 522-3540. 

Université du Québec 

- u n i v e r s i t é 

L'UNIVERSITÉ DANS UNE CLASSE À PART. 
_ 
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AVTSI iÊGAJJX-APPELS D'Œ FIŒS-SOTJMiSSiONS 
AVIS DE VENTE PAR SOUMISSIONS 

Dans I affair* dm la faillit» dai 

L.D.L. I-ALLIER LTEE, entrepreneur en plomberie 
et chauffage 

75 , rua St-Jean-Baptiste 
Vlctoriaville, Que. 

GOP 4E4 
Des soumissions sous enveloppes scellées, indiquant clairement au recto de l'enveloppe 
« S O U M I S S I O N — L.D.L. LALLIER LTÊE» et accompagnées d'un depot par cheque 
vise fait à l'ordre de Jacques Ro>. svndic. représentant V^J du montant de la soumis­
sion pour les lots nos I et 2 et 15% du montant de la soumission pour les autres lots, 
seront reçues au burceu du syndic soussigné, jusqu'à 3 heures de l'apres-midi. MER-
( REDI . le 8 octobre r w . . pour l'achat des aculs suivants, en bloc, en lots sépares ou 
en sous-lots sépares, lorsque applicable. Toute soumission en bloc devra attribuer une 
valeur pour chacun des lots. 

DESCRIPTION DES ACTIFS 

101 SOI Immeuble commercial cie ? étages, situe sur un Irrrain d'une su-
perfick tic l^ loJ p i ' .lu 75. rue St-Jean-Baplistc. Victonavillc. 
Que La surface totale de plancher utilisable est de 114.18 pr re­
partie en 757K pi au rcr-dc-chausscc- servant principalement de 
magasin ainsi que d'alchcr et d'entrepôt et en 3860 pi" a l'étage 
v r \ , i n l de bureaux ainsi que d'espace disponible pour location 
Des dépendances (garage cl remises) d'une superficie de I 344 
PI soni également attachées a cet immeuble. 

l a construction de la hausse a cie terminée en mai 1186 ci une 
quinzaine d'espaces de stationnement soni disponibles en fa­
cade de l'édifice, situe au centre-ville de Vicioriaville 

Terrain et immeuble a revenus Mlucs au 39. rue l'erreault. Vic­
tonavillc Que et comp'cnanl 5 studios partiellement meubles 

Vikti 
ippntsimati'f 

-
10!NO! 

101 NOJ 

1 0 1 \ 0 4 
> 

b IOÎN05 

. IO IN06 

. 
n 
• LOI NO 7 

* 

• 

• 

I es lots 

4501100 

55000 

CONDITION SPÉCIALE 
\xs soumissionnaires éventuels sur les lots nos I et 2 sont priés 
de noter qu'étant donné que le terrain du lot no 2 est adjacent ao 
lot no I cl qu'il constitue le seul accès à l'arrière du lot no I , le 
syndic se réserve le droit de ne considérer que les soumissions en 
bloc sur les lots nos 1 et 2 et de refuser une soumission sur le lot 
no 2 qui aérait pour effet d'empêcher la vente du lui nu !. 

7000 

50:05 

18405 

20995 

terrain vacant situe au 18. rue Luneau. Vicloriasilk*. Que., 
d'une superficie de 5500 pi 

Outillage comprenant l.iraudcuscs. plieuses hydrauliques, 
passc-parioul perceuses, palans, echafauds. cisailles. 

Machinerie comprenant: plieuses, «lock-fbrmcr». cisailles ma­
nuelles, iiurlcuse 
Mobilier de bureau cl équipement de magasin, comprenant pré­
sentoirs classeurs, caisse enregistreuse, coflrcs-lorts. dactylos 
elecironiques, svstcmc de son. fauteuils, bureau», étagères 

Materiel roulant comprenant les sous-lots suivants: 

a— CamÙM Dodge Ram Charger 1983 

b— ( amion C M C 1980 

c— Camion Chevrolet l 'wo 

d—Camion Chevrolet 1981 

e—Camion Dodge 1978 

f—Camion C M C 1979 

g— Camion ford Fconolinc I97f> 

h — f a m i o n Chevrolet 1977 

i— Cammn Dnlgc 1184 

j — Remorque de fabrication domestique 

N.B.: Des soumissions pour le lot no 7 pourront être acceptées soit 
en bloc soit pour chacun des sous-lots séparément 

INSPECTION DES ACTIFS 

ou lors de la date prévue pour I inspection des autres lots Les lots nos 4. 5. 6 et 7 pour­
ront être examines Jl I IDf. le 2 octobre 1986. entre 10 heures et 17 heures de l'après-
midi au 75. rue Nt Jcjn-Haplistc. Victonaville. Que 

Des copies de l'inventaire détaille des lots nos 4. 5. 6 cl 7 pourront être obtenues lors 
de l'inspection des actifs ou au bureau du syndic aux frais des personnes intéressées. 

CONDITIONS ET RESERVES 
SE RAPPORTANT À LA VENTE DES ACTIFS 

Le detail des conditions et réserves se rapponant a la vente des biens pourra être ob­
tenu au bureau du svndic ou lors de l'inspection des actifs Ces conditions et reserves 
font partie intégrante de l'appel des soumissions et il est de la responsabilité de chaque 
soumissionnaire d'en obtenir copie. 

OUVERTURE DES SOUMISSIONS 
Les soumissions srront ouvertes au bureau du syndic soussigné a 450. boul Bois-
I rancs Nord. Vlctoriaville. Que. M E R C R E D I , le 8 octobre 1986. a 3 heures de l'après-
midi Les soumissionnaires sont invites a assister a l'ouverture des soumissions Pour 
renseignements supplémentaires, on voudra bien s'adresser au bureau du svndic soussi­
gné 

Date de Vicioriaulle. Que . ce 23e jour de septembre |9H6. 

JACQUES ROV. C.A. 
Sx ndic 

ROY & ASSOCIÉS, SYNDICS 
4 5 0 , boul. Bois-Francs Nord 
Vicloricvillo, Que. 
G6P 1H3 

Tél.: (819) 7 5 8 - 0 6 9 6 

i4 

lUft 

I-

io 

AVIS DE VENTE PAR 
S O U M I S S I O N S 

133753 CANADA INC. 

Nvclnev H I'feilTei ( A . en tint que 
\ » m V a la faillite mentionnée en titre 
fait p u la présente un appel d'offres 
pour l'achat des elements d'actif décrus 
ci-dessous 

j les viumissions cachetées, incluant un 
montant de 20% l'olfre par cheque vi­
sée a l'ordre de Svdnev I I PfcifTcr. svn-
dic cl portant clairement la mention 

. S O U M I S S I O N RI 133753 ( 3 nada 
Jnc . seront reçues au bureau du svndic. 

"2UI5 . Drummond. Suite 950. Mont-
- r e a l . Quebec H 3 d I W 7 . jusqu'au 

mardi le 7 octobre 1^86 a IHh3(1 

DESCRIPTION 
• LOT I Machinerie et équipement, in-

cluart 7S machines a coudre, 
compresseurs, tables de tra­
vail, système d'éclairage, etc. 

I OT 2 Mobilier de Bureau consistant 
principalement de bureau*, 
chaises filières photocopieur 
Olivetti, etc 

LOT 3 Fournitures de manufacturier 
incluant fils, boutons a pres­
sion, de 

CONDITIONS DE VENTE 
, Les details concernani les conditions de 
- l a venté desdns elements J'actil pour­

ront cire obtenus auprès du bureau du 
svndic ou au moment de l'inspection 
(es conditions lont partie intégrante de 
l'appel d ollrcs cl il incombe au* sou­
missionnaires de s'en procurer une co-

- pie 

I N S P E C T I O N DES 

E L E M E N T S D'ACTIF 

les actifs pourront eire inspectes au 

453 hnul Industriel Sherbrooke. Que-

hci vendredi le 3 octobre ls*.".h. entre 

• Hibou a IhhlHÏ 

OUVERTURE DES SOUMISSIONS 
les soumissions seroni ouvertes le 1 

'octobre IWKn a lllhcu au« bureaus du 
svndic Tous h N soumissionnaires sont 

\ttxx nés a assister a l'ouverture. 

s\[>NEx, H. PFEIFFER, 
SV SDH 

2015. rue Drunmnnd. Suite 950 

• Montreal. Quebec 

Tél.: (514) 2«2-9*36 

ici Commi//!on icololre 

(Je i Ha Parrot 

PROVINCE DE QUEBEC 
COMMISSION SCOLAIRE ILE PERROT 

APPEL D'OFFRES 
PROJET: 

TRAVAUX D'AMENAGEMENT 
EXTERIEUR - PHASE I 
ECOLE VIRGINIE-ROY, 
VILLE ILE PERROT (Quebec) 

I a ( ommission scolaire de l'Ile l'errol 
recevra, jusqu'au i octobre I9h6. avani 
I I heures des soumissions pour le pro­
ie! mentionne en litre. 
I es documents de soumission vint dis­
ponibles a la < ommission scolaire de 
l'Ile l 'enoi au bureau du Directeur de 
l'équipement, monsieur lean-l' ierrc 
(iagne, au 333. boulevard l'errol. Ville 
Ile l'errol (Quebec) 

I ouverture des soumissions aura lieu 
le \ octobre IMHfs. a I I heures, au 
même endroit 

M l I I I I I l'I KROT. 
le vendredi 19septembre 1986. 

Jean-Pierre GAGNÉ 
Dinctvui île l'équipement 

1 
.VENU AUX ENCHERES PUBIIOIJFS 

pour cause de fermeture 

de l'inventaire d'une QUINCAILLERIE 

Située ou 8480 boul. Lacordaire 

à St-Léonard 

LE LUNDI 29 SEPTEMBRE à 11 h 

Pour tous renseignements: 

Hotel dot Encans: 149-1611 

649-6864 

C O R R E C T I O N 
Une erreur s est glissée dans l'annonce 
ae American Express en collaboration 
avec Les Voyages Treasure Tours Inc. 
Vacances CP Air Dans la section Va­
cances ' Voyage a la page 1-15, en rap­
port avec le forfait Jack Tar Vtllaoe. 
tous les pourboires et les taxes d hé­
bergement ne sont pas inclus dans les 
prix 

Nous nous excusons auprès 
de notre clientele. 

AVIS DE CORRECTION 
Nous avons le rec/m rte vous informer qu a 
cause d une quantité limitée, les articles sui­
vants ne seront peut-être pas disponibles 
a.r s tous les magasins durant la vente de 
circulaire «LES GRANDES MARQUES ET 
GRANDES VALEURS» 

No DE CAT DESCRIPTION 
171 343 . . . . i . n u n t » ) 
171-231 Montre pour mossieurs LC0 
1 ff> 180 Montre Triathlon pour messieurs 
?0n 900 Calculatrice avec support 
376-335 Macrnre a ecme eleciionique • 

IranraK 
376 467 Mactrue a écrire électronique • 

kançM 
•149 R3S Grmepamriarsautouctver 
643-791 Répondeur automatique 
643-817 Heoor-Oeur »ui<Miaijqje telephone 
826-768 Bat), Mnoe-

A P P E L D ' O F F R t S 
DANS L'AFFAIRE DE. L .D .L LALL IER LTÊE 

75, rue St-Jean-Baptistc 

Victonavi l lc (Québec) 

G6P 6T2 

Une banque à charte, en vertu des pouvoirs que lui confèrent l 'art i­

cle 178 de la loi sur les banques, l'article IS7I d) du Code civ i l du 

Bas-Canada et un nantissement commercial, fait appel à des offres, 

par l'entremise de son agent, pour la vente des biens ci-après décrits 

en bloc ou en lots Sépares. 

DESCRIPTION DES BIENS 

LOT I Comptes-clients V A L E U R 

A U X LIVRES $174000 

LOT 2 Stock de chauffage et ventila­

t ion, tel que tuyaux galvani­

sés, tuyaux en a l u m i n i u m , 

grilles, moteurs, filtres, feui l­

les en acier inoxydable, feui l­

les en tôle noire, galvanisée, 

en a lumin ium et autres 

LOT 3 Stock de plomberie, tel que 

venti lateurs, lavabos, réser­

voirs, portes de douche, bai­

gno i res , suppo r t s , j o i n t s , 

tuyaux, valves, adaptateurs, 

céramique, tuiles et autres 

LOT 4 Stock d 'é lectr ic i té, tel que 

disjoncteurs, connecteurs, in ­

terrupteurs, couvercles, ther­

mostats, fusibles, fils, boites 

et autres 

LOT 5 Stock de magasin, tel que la­

vabos, baignoires, bains tour­

billons, toilettes, vanités, ro­

binets, acccsssoircs de salle 

de bain et autres 

LOT 6 Matériel roulant 

a) Toyota Hi lux. 1984 

b) Camion Toyota Van, 1984 

c) Camion Chevrolet Van. 1980 

A U C O U T 

A U C O U T 

A U C O U T 

A U C O U T 

$34400 

$70300 

$120100 

$49400 

INSPECTION 

L'inspection des biens pourra être faite au 75, rue St-Jcan-Baptistc, 

à Vlctoriavi l le. le 2 octobre 1986 entre 10 heures et 17 heures. 

OFFRES 

Les offres accompagnées d 'un dépôt de 15% par cheque visé 

devront parvenir au bureau de l 'agent, M O Q U I N . M E N A R D . 

G I R O U X . D U T E M P L E ET ASSOCIÉS. 85. rue Si-Charles Ouest, 

bureau 101, Longucui l (Québec) J4H 3W7 avant l'heure l imi te de 

I 5 heures le 8 octobre 1986. 

Les soumissionnaires soni tenus d' indiquer clairement la valeur at­

tribuée à chaque lot. 

Le dépôt sera remis au soumissionnaire si sa soumission esi rejetee. 

L'agent se réserve le droi t de rejeter toutes les soumissions. 

Les offres devront être scellées et porter au recto de l'enveloppe et 

l isiblement insent «SOUMISSION L.D.L. L A L L I E R LTÊE». 

CONDITIONS ET RESERVES 

Le détail des condit ions et réserves se rapportant a la vente des 

biens pourra être obtenu sur place. Les conditions et réserves font 

partie intégrante de l'appel d'offres et i l est de la responsabilité du 

soumissionnaire d'en obtenir copie. 

ffi< 
SSSmc moquin. ménard, giroux, du temple 

A G E N T 

85. rue samt-charles ouest, buieau 101 

longueutl. quebec J4H 3W7 

(514) 679-7020 (514) 875-6215 

DANS L'AFFAIRE DE: 137545 CANADA INC. 
132184 CANADA INC. 

LES DÉLICES DU VIEUX INC. 

Pour notre compte 

ENCAN PUBLIC 
i a * j — a A ï a a i i i l i i n — 

Le mardi 30 septembre à 1 0 h au 

j 8245, RUE LAFRENAIE à ST-LÉONARD 
Équipement pour: 

A 

Â 

RESTAURANT 
m 

t 3 C C . 
• • * • 

DÉPANNEUR 

CHARCUTERIE 
BOUCHERIE f 

Êtes-vous à la recherche de bons équipements usa­
gés? Nous l'avons, ne manquez pas notre encan. 

CONDITIONS: 25% COMPTANT, SOLDE COMPTANT OU 
CHÈQUE VISÉ. 

INSPECTION: LUNDI 29 SEPTEMBRE DE 9 h À 17 h 

GESTION MARC BR0SSEAU ASS. INC. 
8725, Hochelaga, Montréal (Québec) H1L 2M8 

Téléphone: (514) 355-1909 ' 
Encanteur » liquidateur 

ENCAN PUBLIC • ENCAN PUBLIC • ENCAN PUBLIC • 

ENCAN 
DE MOBILIERS ET ACCESSOIRES MÉNAGERS 

LE LUNDI 2 9 SEPTEMBRE 1986 À 9 H 3 0 A . M . 
P1uAH?ur* tekrviveufi-touleuf So«y — Superbe mobilier de jolie o monger de 11 p«ecet »h/le ongle*»-
en oco(Ou — P a i r de (obfe» de bout en oco*ou o desius de cuir — Mobilier de toile o monger de 6 
piore* tonlemporotn, cKo*»ev O d o m e * conne —• Fouteutl ityle lout\ XVI garni de p**lit point — l a p i i 
d ' O i e n i — Potre de louieutl» rrrnboi/rroi en g m — Meuble» |Ouei» — Ameublement de tordm — 
ÎHrlIe wc»tr*rn - - l r i > v i v u ' minto'urc Pono»oni( Téleuopn >ur pied — Cto»»eur — PorM-livrei 
ontiqu»- sut pied — Commode tout» XV — Globe »ur pied - - f lemeni ae bar — Plafonnier» en loi ' 
ton — Bicyclette d'axercKO — fqurpemont de gymno»t)quc portatif — Portier de coulure en bambou 
— ArtitU*» en plaque, verrerie, eK . etc. 

EXPOSITION: t r uxncdi 27 septembre de 9 h 3 0 o 16 h et lundi 6 compter de 9 h 

Toute marchondiip vendue o nos encont c»t »u|ette o une prime de \0% payable par tout ocheteu» 
et fonam portw du prix de vente. 

CONSIGNATIONS TOUJOURS ACCEPTEES — PAS DE FRAIS M I N I M A U X 

le pourcentage régulier chorge OUR conugnofeurs est de 15% »ur toute vente de mom» de $500 et 
de 10**, »ur S500 et ou-dessus. 

Encan hebdomadaire: 8010, Devonshire, angle Ferrier - Téléphone: 342-0050 
Encanteun. èvaluateur. et liquidateur, depern 1880 

APPEL D'OFFRES 
N° 6980-P 

SERVICE DE GARDIENNAGE POUR LE 
CENTRE ADMINISTRATIF ET 15 

ÉCOLES JUSQU'AU 30 JUIN 1989. 
La soumission pour I appel d offres ci-
dessus devra être presentee sur les 
lormules fournies par la Commission 
et déposées au plus tard a 10 heures 
le 9 octobre 1986 Les soumissionnai­
res pourront se procurer le document 
requis au Bureau des achats. 3 e étage. 
3700. rue Rachel est, Montreal 
La CI CM ne s engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions 
reçues. 

Œ C M 

L e C u r a t e u r public 
« • • r » Entrepot . . 

[ / » 7250. boul SI Lauren! 1 

• • Montréal. OS. H2R 2X9 

N C A N 
Samedi Is 4 octobre 1 9 8 6 à 10:00 
hnuros de lavant -mid i w-mni vendus 
oux enchères publiques les ellels ci-
apros mentionnés: 
[iMifjitS »KUS 011* SÙIf'l «J 0UIBIC - OMIS 
fjiINi SANS M»i!« - BHOUI - CABAB'Nf I I fil-
VIS - AMIUBUMIN1 01 MAISON - APPAHUS M! 
NAGHS - SYSIfMfS 01 SON - TllfVISIOMS -
VAISSIlli - VlWflll - OlVftt USUNSUS D! Cul-
SIN! - 0U1IIS - AU1HSUH1SN0NANN0NCIS 
Il pst o noter que lous les btenv seroni vendus 
dons leur eiot ociucl et let que vus 1 acheteur 
ocheie lesdrts biens a ses risques el perils II 
esi de plus st'PuU: eipresscmeni que le (.u*o-
'eur public ne s oblige o aucune garantie en­
vers Idcheieur même pour les detouis caches 
pouvant ollecter les biens 

Pour ricuMrt' l " icHaa: Durant I encan ou H lunO' 
suivant de 9 00 Mr s a 151)0 Mes 
Heurt ai «Itlta: 9 00 Mes a 10 OOMes am la lournee 
de l'encan 
Modalltr) i l paument, argent comptant ou 25', poui 
mise de cite 

MUSEES NATIONAUX DU CANADA 
APPEL D'OFFRES 
VENTE DE BIENS 

Les soumissions cachetées seroni reçues par les Musées nationaux du Canada 
(MNC) |usqu A midi, heure locale, le 27 octobre 19R6. pour I achat de certains 
biens du Pavillon du Canada d Expo 86 Les MNC ne s engagent a accepter ni la 
plus élevée, ni aucune des soumissions 

Les biens incluent le plus haul mât et le plus long bâton de hockey au Canada, le 
Vidiwail et loules les pieces, maquettes et oeuvres d'art exposées se rapportant 
au Iheme des transports et des communications 

Les MNC vendent 30S un catalogue enumeranl les biens avec leur description 
ou leur photographie et renfermant les règles el les formulaires de soumission 
Les cheques doivent être laits a Tordre de la Corporation Place du Havre Canada" 
(CPHC) On peut consulter un exemplaire de ce catalogue dans les bureaux de 
la CPHC a Vancouver el dans ceux des MNC a Ottawa 

Les biens peuvent être vus et inspectes sur rendez-vous seulemenl. de 8 h a 16 h 
du lundi au vendredi. |usqu au 10 octobre 1986 Tous les biens sont au Pavillon, 
du Canada ou au site de I EXPO 

Pour obtenir des renseignements supplemenlaires ou le catalogue des biens, 
s adresser a l'adresse suivante: 

«.IN­

D I S P O S I T I O N DES B I E N S 

a/s M . D. B u c h n e r 
Pavillon 1300, Asticou 

Musées nationaux du Canada 
Ottawa. Ontario 

K1A0M8 
(819) 994-6070 C a n a d a 

Distribution aux 

Consommateurs 

EQUIPEMENT 
DU BOIS MODERNE 
SANS RÉSERVE 

SELON LES INSTRUCTIONS DU PRINCIPAL 

A . F . F . I . INC . 
(DIVISION DU BOIS) 

SERONT VENDUS PAR 

E N C A N P U B L I C 
(EN LOTS DETAILLES) 

SUR LES LIEUX 
3400 BOUL. LOSCH, 15 PLACE FORTIER, ST-HUBERT, QUE. 

le mardi 30 septembre à 10 h 30 du matin 
Inspection: lundi 29 septembre, de 9 à 17 heures 

Avbor SKOtte iC^ilc'ikis*, modèle 850 72 no sene 938 • Onli hocuoniale *'rt»r Sicotte. modèle 800 w serve 937 • Motlaiseuîe Balejtmv double 
no 131RB modèle 2 CAP • Tenonneuse Baiesmni mooeieTP.no série C'142'1510 • Air Maxe-c*p et Fan Convoyeur 12 «10 • Scmwroer Moioer 
Trvrougrileea modèle KM-6N6U no sene 110058 • Planeur general, modèle 430. 24 • Dei,gneuse Kikukawa RP 12 • Deiigneuse multiple tor-wggt! 
10 pont • Snapers Poitras 3 4 2ÔO0B • Sections convoyeur de 72 • Boiteuses Gall modèle 510 avec convoyeur et regie 14) • Convoyeur minemo 
20 «12 • Convoyeui motorise 16 » 12 • SaWHuse Progress (Edgel • Compresseur Oevilbiss 15 hp • Compresseur Bin»s 20 np • Cnamtires a 
ownturp • Pompes a peinture et lusils et noses etc • Bulleuse • Convoyeur 32 montant 2e étage • Convoyeur 32 montant ?e étage • Moc-ie lit • 
Banc de scie 10 Busy Bee • Convoyeur Portras 6 • 100 convoyeurs a rouleau» • Systèmes de dépoussiérage compwi (21 • Harma Shape< avec 
convoyeur No se-i* 7982 • Omis General 3401 • Drill nornomaie I A/cne BL560 • Convoyeur 18 M . M 10' 109 Bote* SCM fl-9 automatique • "o<o< 
S C M R 9 • Snaper Gomad avec taWe coulissante et entraineur modèle DFE-A • Scie Radiale flops 12 • Scva a ruDan Poitras J_71 24 827 
124 I • Banc de see Poitras avec entiarneui • Goutonneuse • Rouleau a colle • Banc de soe Super C avec taWe couessame Gnggvo 4 • Soe radiale 
Poitras W 10-80 383 modale V-1S4 • Convoyeur 15 « 10 • Boiteuse NA 1200 avec règle et convoyeur d entree et sortie • Strr>e Sandor 8 Pro-
or«ss S5 • Whirlwind Edge saWeuse oscillante 60 table • Safrvause Ballon venicjle — Home Made • Saoteuse Vonnegut Home Made Banc de scie 
Rociiweii 8 • Table tournante 8 • Convoyeur a courro* motorise 15 » 36 • Diables 2 roues • Multi-Drill Gaynec Itêlal • Mum-Wl Stcotte J3H a 
serve 1120 • Drill multiple verticale 3 têtes H M • Drill honioniaie 2 tètes MM • Sa Meuse Sanding Master 36 2 courroies • Pallet Truck. 

GRANDE'QUANTITÉ 0 OUTILS PNEUMATIQUES • PRESSES TREIU.IS • ENCLUMES • ETAUX • ECROUS • COUTEAUX • FILETAGES • SCIES • 
T O U R S • PERCEUSES • ORANDE QUANTITE DE MOULES RIMERS 
Mobilier de bureau: 
RUREAUX D EXÉCUTIF • BUREAU DE SECRETAIRE • CREDENGES • CHAISES • PHOTOCOPIEUR • TABLES • OACTYLOS • CALCULATRICES 

. . . w r «vu • * mu i r nnniki«TCi<DC v i u c n . n . ..Cm 
• rtvJiLvtu nn.nwv . . v.— - — - — . — — . . . . 

Date d'inspection; Lundi 29 aept, »:00 à 17:00 hr». 
L'encan sera eiecute selon les termes et conditions affiches sur les lieui de la vente. 
Paiement: Depot de 25S comptant ou chèque via* * la livraison. ^ ^ ^ ^ 
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LOI SUR LA FAILLITE 
AVIS AUX CREANCIERS DE LA 

PREMIÈRE ASSEMBLÉE 

DANS L'AFFAIRE DE LA PROPOSI­
TION DE 

C L A U D E RIEL, notaire, domicilie 
et résidant au 21S6. rue Armel, 
Ville l .îS.iilc. province de 
Québec. H8N 2L2 

Débiteur 

AVIS EST PAR LA PRESENTE 
D O N N E que le dchueur susdit a dé­
posé une propcit ion le 22c jour de sep­
tembre 1186. La premiere assemblée 
des creamers sera lenuc le 8c tour d'oc­
tobre 1986. a I I h. au bureau du Se-
questre officiel, Complcuc Gus-Fa-
vrcau. 200 ouest, boul. Dorchester, ba-
silatre 00. tour ouest, en la Ville de 
Montréal, dans la province de Quebec. 

D A T É A M O N T R É A L , ce 23e jour de 
septembre l °86 . 

M I C H E L P E L L A N D , 
Syndic. 

7800 CÔTE-DE-LIESSE, BUREAU 155 
ST-LAURENT (QUÉBEC) 

H4T 1G1 

(514) 739-9644 

f - w r - COMMiSSAIRES 
P R I S U R S 

l?\ M l A I I . I R S 
U Q U D V I U H S 

C O R R E C T I O N S 
Encart pvUlciltirt mttcrtii 24 septembre. 
Page 6 Rouleau t pile 8 99. support en 

bots et non en marbre. 
Pige 10 Combiné Rival 64.99. délai de 1 

semaines. 
Page 14 Frigidaire 759 98. mal représenté. 

Simpson regrette \incenment lout 
incontinient «usé purer* erreurs. 

S 
Suite des Avis légaux 

i pages A 22, A 23, H 14 
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BIf*UPI I C I I 

LA VISION 
DE QUELQUES ÉPICIERS HIER: 

AUJOURD'HUI: 
DEMAIN 

LE PLUS IMPORTANT REGROUPEMENT 
D'ÉPICIERS INDÉPENDANTS AU CANADA 

DE NOUVEAUX SOMMETS 
PAR LA DIVERSIFICATION «M 

• 

1928 
1940 
1947 
1952 
1963 

..... 

i l 

. . . W W 

1972 
Les grandes étapes 1 9 7 6 

d'une histoire 1982 
à SUCCèS. 1986 

Epiciers Unis Inc. 
Épiceries Richelieu, Limitée 
Magasins Lasalle Stores Limitée 
Les Épiciers Lasalle Groceteria Limitée 
Les Marchés d'Aliments Métro-Lasalle Ltée 
Marchés d'Aliments Métro Limitée 
Groupe Métro-Richelieu Inc. p 
Groupe des Épiciers Unis Métro-Richelieu Inc. 
Métro-Richelieu Inc. \ 

MM 

••••/•.-

StM* 

• -H- V-' • 

Voici le nouveau symbole d'une force économique bien d'ici. 

• 

METRO-RICHELIEU 
r 


